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Le second devoir. — Un an de guerre. — Le grand bourgmestre. 
Journaux allemands. — Les vilaines figures. — Nos trams. 

La chemiserie masculine. — En chirurgie. 

On nous dit excellemment qu'il y a un se-
cond devoir — nous nous en doutions bien 
un peu. Le premier, nous le connaissons, 
c'est le devoir de l'homme qui défend son 
foyer, sa famille et paie de sa personne, 
risquant sa vie tous les jours au front de la 
bataille, ou s'y préparant, un peu à l'ar-
rière, en attendant de passer en avant. 

Bien que l'on entende des gens déclarer 
qu'ils aimeraient mieux être à cette place au 
lieu d'y savoir leurs parents bien aimés, et 
certes il ne manque pas de mères pour pen-
ser et parler ainsi, il n'en reste pas moins 
certain que ceux qui sont à l'avant souf-
frent plus que nous, que nous ne pouvons 
pas l'empêcher et que notre devoir à nous 
i— le second devoir — est de souffrir aussi. 

Vous me direz que si l'on peut s'en dis-
penser on aurait tort de se gêner ; c'est là 
une fâcheuse manière d'envisager les cho-
ses et la réalité nous obligera à raisonner 
autrement. La guerre dure depuis un an : 
imprévue — et pourquoi ? — elle entraîne 
des conséquences dont nous nous plaignons 
amèrement. Par exemple, on nous parle de 
viande frigorifiée et de pain additionné de 
farine de riz, les ménagères, immédiate-
ment protestent ; nous devons cependant 
nous estimer heureux d'être abondamment 
pourvus de ces ressources, excellentes d'ail-
leurs, après un an de campagne et quelle 
campagne ! 

La population civile doit s'adapter aux 
difficultés de l'heure présente. 

Voyons ce que dit le fameux bourgmestre 
belge détenu en Allemagne depuis de longs 
mois, à cause de sa noble tenue devant l'en-
vahisseur de son pays. 

« Tout homme doit s'accommoder au plus 
Vite de la situation dans laquelle les événe^ 
ments l'ont placé. Je me suis donc accom-
modé de la mienne et je souffre bien moins 
qu'au début de ma captivité. » 

Pour être toute simple, cette déclaration 
n'en est pas moins héroïque ; elle émane 
d'un esprit rassis, d'une volonté ferme et 
d'une intelligence lumineuse. 

Les geignards qui, restés tranquillement 
Chez eux, se plaignent de toutes les menues 
peines que leur cause la guerre, ne font 
pas acte de bons citoyens ; les femmes qui, 
sans discontinuer, gémissent, soit de la 
cherté de la vie, soit de la fatigue, utilise-
raient mieux leur temps à employer les 
moyens les plus économiques de vivre, au 
lieu d'aller au plus vite fait, pour trouver 
le temps d'aller se plaindre,,en compagnie. 

Le pays consent d'énormes sacrifices pour 
que tout le monde vive et vive chez soi ; il 
faut se dire que beaucoup d'agglomérations 
de réfugiés se contestent de la vie en com-
mun, bien moins coûteuse en somme, sinon 
aussi agréable. 

Un an de guerre, répétons-le, aurait pu 
entraîner des privations autrement sérieu-
ses que celles dont nous nous plaignons. 

Il conviendrait donc de nous habituer à 
envisager des difficultés plus grandes que 
celles dont nous gémissons trop bruyam-
ment. Si la guerre dure encore longtemps, 
nous prendrons des habitudes plus sérieu-
ses ; nous saurons être privés de tout le 
superflu et nous en tenir au nécessaire. 
Avoir le nécessaire, ce n'est pas donné à 
tout le monde en ce moment * ne deman-
dons donc pas davantage. 

On nous parle depuis quelque temps de 
la disparition des journaux de modes, très 
parisiens, qui étaient très allemands. 

On nous dit que nous avons dû. à l'in-
fluence, tant munichoise que berlinoise, les 
trouvailles d'avant la guerre, les robes en 
façon de camisoles flottantes, les invraisem-
blables manteaux, les tailles à mi-jambes et 
tout ce mal-coupé qui faisait ressembler une 
femme chic à un paquet ficelé à la diable. 

Admettons que ce soit là une vérité : il 
faudrait alors avouer que les cervelles fémi-
nines étaient un peu détraquées en. France. 

Toutes les excentricités passaient sous 
Cette formule : Plus cela ira mal, plus ce 
sera bien ! 

Et alors, on vit une orgie de couleurs 
Vovantes, défiant toutes les théories de dé-
funt M. Chevreul, qui établit avec tant d'ar-
deur et de compétence sa théorie des cou-
leurs complémentaires. Combien nous vî-
mes, en ces dernières années, de robes vert-
pomme, vert-chou, vermillon et tango ! ! Il 
ne nous déplaît pas de penser que tout ce 
tango, outrageant les yeux, était munichois 
d'origine ! que toutes ces verroteries en col-
liers "bigarrés étaient du made in Germanv ! 

La Mode illustrée, cette bonne vieille 
Française, n'en pouvait pas revenir : au 
lieu de ses jolies figurines si joliment lé-
chées, ayant des airs de miniatures, elle 
voyait apparaître dans tous ces journaux à 
grosse réclame, des museaux ignobles, des 
femmes à nez insolemment gros et relevés, 
à lèvres épaisses comme des lèvres de cha-
melles, laides à faire frémir, coiffées de plu-
meaux posés en saules-pleureurs, ou en 
gaffes de canot, horizontalement, verticale-
ment, obliquement... 

C'était allemand, tout ça ? Ah ! tant 
mieux. Espérons que cela va changer. 

Comment ce mauvais goût a-t-il pu s'éta-
ler si longtemps et si insolemment chez 
nous ? Comment les femmes qui prétendent 
donner le ton à la mode parisienne ont-elles 
pu se laisser aller à cette débauche de cou-
leurs, à ce mépris de la forme, à ce paque-
tage rebutant ? 

Il y avait dans ces journaux boches, des 
feuilles de dessins devant lesquelles, les 
femmes poussaient des cris de pintades tant 
ils choquaient leurs idées ; néanmoins, on 
examinait, on réfléchissait et l'on disait : 
après tout, c'est la mode, il faut s'en accom-
moder, et d'abord s'y soumettre. 

S'y soumettre ? Certains grands coutu-
riers, las Doucet, les Redfern, d'autres en-
core, essayaient de réagir ; ils gardaient 
quelques jolis principes, tout en se voyant 
obligés de céder sur bien des points. 

Mais, ce qui était devenu horrible, c'était 
la toilette de la femme, pas riche du tout, 
qui s'affublait de tous les chiffons et copiait 
toutes les horreurs avec des matériaux dé-
fectueux. 

On assure que rien de français ne trou-
vait place dans ces publications regretta-
bles ; essayons de le croire, laissons les 
tailleuses nous le persuader et réagissons. 

Pour le moment, il ne s'agit guère de mo-
des : toute femme qui se montre exeentri-
dàemeat vêtue est une inconsciente gu'il 

faut blâmer hautement ou une étrangère. Il 
ne convient pas d'être remarquée. 

On nous écrit et, quel plaisir cela nous 
cause ! que le service des tramways est par-
faitement compris par les dames employées, 
qu'il y a moins de danger à descendre 'pour 
les voyageuses en général, surtout pour cel-
les encombrées de paquets et accompagnées 
d'enfants. 

Eh ! bien, c'est charmant, cela. Quand je 
disais qu'il convenait de faciliter le travail 
des employées, avais-je raison ? Elles ont 
dû voyager souvent et se rendre compte de 
ce que nos coutumes ont de fâcheux pour 
les faibles. Nous devons leur en savoir gré 
et espérer que, une fois les hommes rentrés 
dans leurs emplois, ils se montreront aussi 
complaisants et affables que ces dames dont 
le service ne laisse rien à désirer. 

C'est le rêve ! 
Au reste, les dames'vont accéder à bien 

des emplois : voici que la chemiserie pro-
teste à cause de leur entrée dans les salles 
de coupe. 

Pourquoi ? parce qu'elles gâchent les ta-
rifs et qu'on ne veut les tolérer qu'à condi-
tion pour elles de se faire payer au tarif 
masculin. 

A cela, si les difficultés commerciales ne 
s'y opposent point, nous ne voyons nul in-
convénient, bien que, à l'heure où nous som-
mes, on fasse bien des concessions. Une 
chemise d'homme est difficile à couper ; on 
l'assure : cependant, nombre de femmes, 
en ce moment, défont patiemment une 
vieille chemisé de l'époux absent, et, sur ce 
modèle, coupent le calicot ou la flanelle 
dont elles fabriqueront le linge à envoyer 
au front. 

Heureuses celles qui ne travaillent que 
pour les hommes qui ne sont pas à elles. 

Celles-là sont la famille anonyme de ceux 
qui n'ont point de famille ; c'est'à elles qu'in-
combe particulièrement le second devoir : 
donner tout ce qu'elles peuvent, ou leur ar-
gent, ou leur travail. 

Les chemises sont, par elles, un peu 
moins bien faites ; mais, là-bas. la coupe 
est plutôt une question négligeable. 

Toutefois, nous comprenons que les che-
miseries veuillent se procurer, faute de 
bons coupeurs, de bonnes coupeuses. Après 
la guerre, chacun reprendra sa place... Au 
moins ceux qui reviendront pourvus de tous 
leurs membres. 

' Cette' idée nous ramène à ce passage 
d'une lettre intéressante où il est dit : 

« Ma fùle ne prendra point de vacances 
cette année ; elle n'a pas de peine à faire 
ce sacrifice bien qu'elle soit fatiguée. » 

C'est tout simple cette phrase ; ce l'est 
moins quand on considère , que « Ma Hlïe » 
a vingt ans et qu'elle est externe en chirur-
gie à l'Hôtel-Dieu, le premier hôpital de Pa-
ris. Il doit y avoir là, en effet, beaucoup de 
travail pour les chirurgiens ; la petite chi-
rurgienne qui prépare son doctorat et dont 
la ville favorise les brillantes études, peut 
se passer de vacances. 

C'est le second devoir, il vaut le premier. 
UNE MARSEILLAISE 

336' JOUR DE GUERRE 

Commun officiel 
Paris, 3 Juillet. 

Le gouvernement fait, à J5 heures, le communiqué officiel suivant : 
La lutte a continué toute la nuit en Argonne, avec la même opi-

niâtreté. Nous avons maintenu nos positions et infligé à l'ennemi de 
très grosses pertes. 

Dans la région de Metzeral, deux nouvelles attaques contre nos 
positions des crêtes situées à l'est du village, ont été repoussées. , 

Sur les autres parties du front, canonnade très active de tous 
calibres. Des obus envoyés sur Arras y ont déterminé quelques 
incendies, dont on s'est rendu maître. 

Nos avions ont bombardé avec succès les gares de Challerange, 
Zarren et Langemark, ainsi que des batteries allemandes à Vimy et 
à Beau rai ns. 

—t^r-

L'Appel de l'Or 
La succursale de Marseille de la Banque 

de France en a reçu, hier, pour 
cent mille francs 

Nous signalions dans le Pelit Provençal, 
il y a quelques jours, que d'importantes ré-
serves de pièces de dix francs et de vingt 
francs étaient détenues, depuis la guerre, 
par les particuliers dans un but que rien ne 
justifie. 

Cette situation, périlleuse pour les finan-
ces publiques, surtout pour la défense natio-
nale, a suggéré au ministre des Finances 
une mesure d'après laquelle la Banque de 
France a été invitée à délivrer des reçus 
spéciaux aux personnes qui viendront lui 

apporter, dans une pensée patriotique, de 
l'or en échange des billets. 

A peine lancé, cet appel a été entendu à 
Marseille où, dans la seule matinée d'hier, 
la succursale de la place Estrangin a en-
caissé pour cent mille francs de pièces d'or. 

Certaines personnes ont apporté plusieurs 
centaines de francs en louis de vingt francs, 
mais la majorité des visiteurs apportèrent 
de petites sommes variant entre soixante et 
trois cents francs. 

Ces personnes ont reçu un récépissé pro-
visoire qui sera remplacé dans quelque 
temps par un reçu définitif spécial qui, selon 
l'expression même du ministre, constituera 
une attestation de leur geste patriotique. 

Nous ne saurions trop encourager cet ex-
cellent mouvement et nous sommes persua-
dés qu'en ce qui les concerne, les Marseil-
lais auront à. cœur de se défaire de leur or 
inutile au bénéfice de la Patrie. 

PROPOS DE GUERRE 

Je ne dirai pas son nom. C'est un soldat, 
ou, plutôt, il l'était il n'y a pas longtemps. 

Ouvrier et bon ouvrier avant la guerre, il 
partit à la mobilisation, appartenant à la ré-
serve de l'armée active'. Il a fait-la gueî«ré-
comme les collègues ; il a connu le rude hi-
ver dans les tranchées. Il n'y a pas gagné la 
Croix de guerre, mais des rhumatismes, de 
mauvais rhumatismes. 

Evacué, il est resté de longs jours dans 
un lit d'hôpital. Les majors, voyant que le 
mal. était grave et qu'il deviendrait inutili-
sable, Je proposèrent pour la réforme. Il a 
été réformé' n° 2. La réforme n° 2 ne com-
porte, comme on sait, nulle pension. 

Le pauvre soldat, libéré, revint à Mar-
seille où une parente l'accueillit, son unique 
famille. Il alla quelque temps tant bien que 
mal, cherchant du travail. Mais, un matin, 
ses douleurs le reprirent et il ne put plus 
marcher. On eut pitié de lui et on parvint à 
le faire admettre à l'hôpital de la Concep-
tion. 

Il est là maintenant avec ses pauvres 
jambes enflées, si douloureuses qu'il a fallu 
installer des cerceaux à son lit pour que les 
draps n'appuient pas. 

Notez qu'il n'a pas droit à cette hospitali-
sation et qu'il occupe un lit qui pourrait re-
cevoir un plus malade que lui. Mais on a pi-
tié : c'est un soldat, en somme, malgré qu'il 
soit redevenu civil, et qui a contracté son 
mal au service de la Patrie. On ne peut 
pourtant pas le mettre à la rue. 

Le pauvre garçon sent très bien que sa si-
tuation est irrégulière ; il ne se plaint pas, 
tâche de passer inaperçu. 

lin de ces jours, ses douleurs lui laisseront 
un peu de répit et il faudra qu'il s'en aille ; 
mais elles peuvent le reprendre d'un mo-
ment à l'autre, alors que fera-t-il sans fa-
mille et sans argent ? Ce n'est pas un blessé 

de guerre, un mutilé, il n'a droit à rien : il 
est réformé n° 2... 

Ne vous semble-t-il pas qu'il y a là quelque 
chose d'anormal et comme une sorte d'injus-
tice ? / 

ANDRE NEGIS 

e oui se passe au en 
Un voyageur déclare que la situation 

y est critique. — On a hâte de voir 
le conflit terminé. 

On connaît les événements qui se produisi-
rent dans le Yémen, au mois de février der-
nier, et au cours desquels notre excellent 
concitoyen M. Roux, consul de France à Ho-
deidah.'eut sérieusement à souffrir de la bruta-
lité turque. M. Roux et son collègue le consul 
d'Italie furent brutalisés, enlevés de leur poste 
par la police du sultan, et le représentant 
de la France fut même emmené en captivité 
dans l'intérieur du pays. 11 y passa de lon-
gues semaines dans une position pénible et 
très précaire, car l'intervention diplomatique 
italienne et française fut retardée par les dif-
ficultés des communications télégraphiques. 
Enfin, M. Roux mis en liberté put se rendre 
au Caire où il se remet actuellement des fati-
gues supportées. 

Ce sont ces faits que nous rappelait hier 
soir un de nos amis arrivant d'Egypte par 
un paquebot des Messageries Maritimes, 
après'avoir vécu plusieurs semaines à Man-
sourah, d'où il put être .renseigné sur ce qui 
se passait à Hodeidah. Depuis les événements 
dont furent victimes M. Roux et son collègue 
italien, la situation sur la côte asiatique de la 
mer Rouge n'est pas sensiblement modifiée. 
La politique du Comité Union et Progrès n'y 
progresse pas du tout, et on peut même dire 
que les Arabes n'ont aucune confiance aux 
nouvelles que les Turcs répandent dans le 
pays au sujet de la guerre. Les - victoires (?) 
que les armées turques ont remportées sur 
les Anglais en Egypte, en Syrie, et sur les 
Anglo-Français aux Dardanelles, n'impres-
sionnent nullement la population, qui n'en 
croit plus un mot.Les représentants du sultan 
de Constantinople à qui on peut reprocher le 
zèle exagéré dont ils firent preuve lors ■ des 
événements que nous rappelons plus haut, et 
dont les consuls italien et français furent 
victimes, sont à peine tolérés par la popula-
tion. Celle-ci, en effet, se rend, bien compte 
que 1© politique suivie par les Jeunes-Turcs, 
depuis près de deux ans, est absolument con-
traire aux intérêts de l'Islam, et craint un 
désastre final. 

La situation matérielle du pays n'est pas 
meilleure que la situation politique. Les vivres 
sont rares et atteignent à des prix excessifs ; 
les boulangeries sont souvent prises d'assaut 
par la population pauvre, à oui le manque de 
travail et l'arrêt presque absolu du commerce 
suppriment tout moyen de gagner sa vie. 
Tout le monde est dans la gêne et l'argent 
manque presque absolument, aussi bien à 
l'indigène qu'à. l'Européen ; les fonctionnaires 
ne sont plus payés — ce oui arrive souvent 
en pays turc — mais l'absence d'appointe-
ments avait été rarement aussi prolongée 
qu'aujourd'hui. 

En somme, la situation du Yémen est criti-
que à tous les points de vue. Le pays souffre 
et la fin du conflit y est attendue avec plus 
d'impatience que partout ailleurs peut-
être. — M. 

Un &YG'j£e de prisonniers russes délivrés par nos troupes dans un village du Nord où 
les Allemands les occupaient à des travaux de terrassement 
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L'Offensive allemande sur notre front 
se heurte à une résistance inébranlable 

Sur plusieurs points du front oriental 
les Russes arrêtent l'avance ennemie 

Paris, 3 Juillet. 
L© Conseil des ministres, réuni sous la pré-

sidence de M. Poincaré, s'est entretenu de la 
situation diplomatique et militaire. 

LA S1TUÂTI 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Juillet. 
Nous serions, au regard de V'avenir, cou-

pables de la pire des fautes, si, après onze 
mois de guerre, nous étions incapables de 
dégager la leçon de la rude expérience. Je 
dis cela pour mettre en garde contre le dan-
ger qui peut résulter pour nous de cette idée 
qu'il nous suffit de faire durer la guerre 
pour nous assurer la victoire avec le mini-
mum de pertes. 

Oui, il est vrai qu'après avoir fait échec 
au plan allemand, qui avait prévu notre 
écrasement sous une offensive foudroyante, 
nous avons adopté la tactique la meilleure, 
avec ce qu'on a appelé la guerre d'usure ; 
mais ce serait une erreur de croire que nous 
pouvons imposer à l'ennemi une méthode 
qui, celui-ci le sait, doit aboutir à son anéan-
tissement. 

L'ennemi ne se résignera pas à une atti-
tude passive, ou, si l'on préfère, à une cam-
pagne purement défensive. Précisément, 
parce qu'il a intérêt à faire échouer notre 
plan, comme nous avons fait échouer le sien 
au début, il cherchera à déterminer une dé-
cision par une offensive désespérée, avant 
que l'équilibre des forces en présence ne soit 
rompu en noire faveur. 

Voilà pourquoi il nous faut être prêts à 
résister partout et à accepter la bataille 
quand l'ennemi l'engagera. Il semble bien, 
d'ailleurs, qu'il y est disposê,à en juger par 
les événements de ces derniers jours. 

Sur notre front, les Allemands attaquent 
au nord d'Arras, au-dessus de Souciiez, con-
tre le bois de la Grurie en Argonne, dans le 
bois Le Prêtre en Lorraine, et enfin en Al-
sace, dans la région de Metzeral. Toutes ces 
attaques sont soutenues par une action d'ar-
tillerie de tous calibres, extrêmement vio-
lente, et par l'emploi de bombes asphyxian-
tes. 

Dans VArgonne, l'offensive ennemie est 
particulièrement acharnée et puissante. On 
se trouve là en présence d'une tentative qui 
a manifestement pour but de briser notre 
front. Jusqu'ici, elle n'a abouti qu'à faire 
tuer une masse de sujets du kaiser. 

Sur le front oriental, l'ennemi poursuit 
son même effort entre le Bug et la Vistule, 
avec, sans doute, Lublin comme objectif. Les 
difficultés augmenteront pour lui au fur et 
à mesure de son avance, qui est de plus en 
plus lente. Mais, durant quelques jours, la 
situation de nos alliés aux prises- avec des 
forces énormes sera critique. 

Le front italien n'a subi aucune modifica-
tion appréciable. Nos alliés du Sud enlèvent 
méthodiquement les défenses autrichiennes. 

Au point de vue international, la situation 
des empires de proie est loin de s'améliorer. 
Le nouvel assassinat, en mer, d'une ving-
taine de sujets américains n'est pas fait 
pour arranger les choses avec les Etats-
Unis. 

MARJUS RICHARD. 

lesBiara qui passe 
s'est le Kaiser.., 

Genève, 3 Juillet. 
La Gazette de Cologne écrit à propos du 

kaiser : 
Dans sa voilure, qui avance avec lenteur, 

l'empereur passe, se rendant au château. 
Ses yeux se posent sur vous avec une ex-
pression de profond sérieux, et on constate 
que les soucis ont rendu ses cheveux blancs 
de neige. Cet homme ressent sans doute la 
douleur sans nom d'avoir vu tomber en 
masse les enfants de l'Allemagne... 

és et 
Les réformés n° 2 et la visite des trois 

médecins. — L'appel des ajournés 
des classes 1913, 1914 et 1915. 

Paris, 3 Juillet. 
Le ministre de la Guerre, interrogé sur le 

point de savoir si les anciens militaires ré-
formés n° 2 après leur service et repris bons 
pour le service auxiliaire par les Conseils de 
revision avant le 31 décembre 1914. doivent 
subir de nouveaux examens médicaux, visite 
des trois médecins, et, éventuellement, Conseil 
de réforme, ou si leur situation est réglée 
définitivement par le Conseil de revision qui 
les a repris dans l'auxiliaire au même titre 
que pour ceux dont la réforme a été confirmée 
par ce Conseil, a répondu : 

« S'il est sous les drapeaux, l'homme dont 
il s'agit, doit subir la visite des trois méde-
cins imposée par la circulaire du 4 décem-
bre 1914 aux auxiliaires de toutes provenan-
ces, une fors qu'ils sont incorporés, mais s'il 
est dans ses foyers, il n'est pas actuellement 
astreint à une nouvelle visite », 

C'est seulement par le vote d'une loi spé-
ciale que la date de l'appel sous les drapeaux 
des jeunes gens de la classe 1917 sera fixée. 
Par contre, il n'en sera pas de même pour les 
ajournés des classes 1913, 1914 et 1915. ainsi 
que pour les hommes réformés n° 2, ou mis 
en reforme temporaire entre le 2 août et le 
31 décembre 1914, qui, conformément aux dis-
positions de la loi du 6 avril dernier, sont 
actuellement examinés par les Conseils de 
revision en même temps que les appelés de 
la classe 1917. 

Pour les hommes de ces trois catégories, le 
vote d'une loi spéciale n'est pas nécessaire. 
L'article 7 de la loi du 6 avril 1915 a laissé, 
en effet, au ministre de la Guerre la liberté 
de choisir l'époque à laquelle les ajournés et 
les réformés seront appelés sous les drapeaux 
Bien que rien n'ait été définitivement décidé 
à- cet égard, il est toutefois très probable que 
Ces hommes seront appelés & l'activité dès 

que sera terminé le travail des bureaux de 
recrutement pour la classe en formation,sans 
doute dans la deuxième quinzaine d'août. 

Il y a lieu, d'ailleurs, de remarquer, à ce 
sujet, que ces hommes appartiennent tous à 
des classes actuellement mobilisées, et 
qu'ayant été reconnus aptes au service, il n'y 
a pas lieu de les maintenir dans leurs foyers, 
du moins en ce qui concerne les hommes du 
service armé. Quant à ceux classés dans le 
service auxiliaire, il leur sera fait applica-
tion des dispositions relatives à l'appel des 
hommes de cette catégorie, notamment en ce 
qui concerne les appelés exerçant des profes-
sions spéciales. 

on russe 
russe 

Pétrograde, 3 Juillet* 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
Au nord de Prasnysz, dans la journéë 

du 30 juin et dans la région Chavli-Ra-
tiony, au cours de la nuit suivante ,nous 
avons repoussé des attaques locales de 
l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Vistule, les! 
Allemands, dans la journée du 1er juil-
let, ont prononcé des attaques stériles 
sur le front Sienno-Iousefoîf. 

Dans la région de Lublin, l'ennemi se 
trouve en contact avec nous le long des 
rivières Vyjnitza et Por et entre la 
Wieprz et le Buq. 

L'ennemi continue à progresser dans 
les directions du Nord et du Nord-Ouest. 
Un régiment de la garde prussienne 
qui s'était emparé du village de Joukoîf, 
en a été délogé par une contre-attaque 
de nos troupes. 

Sur le front Sokal-Galitch, l'ennemi 
a prononcé, le 39 juin, et dans la pre* 
mière moitié de la journée du 1er juil-
let, de nombreuses attaques dont nous 
avons repoussé la plupart en lui infli-, 
géant de lourdes pertes. Au cours de 
nos contre-attaques, nous avons fait 
plus de deux mille prisonniers et nous 
avons enlevé plusieurs mitrailleuses. 
Cependant, au sud de Rogetine, d'im-
portantes forces ennemies ont réussi, le 
lor juillet, vers le soir, à se maintenir 
sur la rive gauche de la Gnila-Lipa. 

Sur le Dniester, aucun changement,-

La défaite de la Garde prussienne 
sur îe Dniester 

Pétrograde, 3 Juillet» 
Des prisonniers amenés à Kieff, déclarenJ 

que l'opération du Dniester a coûté aux Al-
lemands extrêmement cher. C'est là que fut 
défait leur premier corps de la Garde envoyé 
pour renforcer l'armée. L'élite de l'aristo-
cratie berlinoise et de la jeunesse scolaire 
y ont péri. J 

Les prisonniers ont encore dit que, depuis 
Bismarck, ce premier corps de la Garde était 
préparé contre la Russie, mais qu'il ne par-
ticipa pas aux premiers combats, parce 
qu'on le réservait pour la défense de Berlin, 

Dans les combats du San et du Dniester^ 
les Allemands, puisant des renforts de tou-< 
tes parts, ont joint à cette masse de troupes! 
le célèbre premier corps de la Garde, quiy 
lancé au plus fort d'un feu infernal, dansi 
l'espoir d'arracher la victoire aux Russes,, 
fut terriblement décimé.. Il a manifestement 
cessé d'exister. 

L'avance a^sirc-allemaide 
arrêtée par les Russes 

Genève, 3 Juillet. 
De la Tribune de Genève : 
Dans le secteur de Przomyslany, le$ 

Russes luttent victorieusement et empè< 
chent l'ennemi d'avancer vers Tarnopol* 

Entre le Bug et la Dyalistok, les Aile* 
mands continuent à poursuivre les Rus* 
ses. Une division bavaroise a subi de] 
très grosses pérles pendant la poursuite* 

Dans la région de Tomaszow, les aU 
taques austro-allemandes ont diminué, 
d'intensité par suite de la résistance, 
russe. 

A l'ouest de Tomaszow, les Austro-Al-> 
lemands repoussés, se retirent vers la 
Tanow. 

Sur la Bukowa, près du San, les dus-
ses ont repoussé l'ennemi et sont re-* 
venus sur le territoire autrichien. 

L'avance allemande est également ar* 
rétée entre Ostroviecz et la Vistule* 
Après un violent combat, les Allemands 
se sont retirés à Sharow, où les troupes 
russes, sur la rive droite de la Vistulet 
les ont fait reculer vers Opatow. 

Pendant la nuit du i" juillet, les Aile* 
mands sont revenus en forces, mais les 
Russes semblent avoir l'avantage dans 
ce combat qui dure encore. 

Aux environs de Rohalyn, les Russes 
se retirent en très bon ordre et arrêtent, 
les Austro-Allemands dans leur avance*. 

La reconstitution du Ministère 
Pétrograde 3 Juillet. 

De nouvelles modifications ont été appoiv. 
tées dans le ministère Goremvldne, afin que 
tous ses membres puissent agir en accord 
parfait avec la Douraa. M. Steglovitoff minis-
tre die la Justice, M. Sabler, procureur géné-
ral du Saint-Synode ont été remplacés res-
pectivement par M. Klîovostoff, adjoint du mi-
nistre de la Justice, et par M. Savarin, chef 
des conservateurs de Varsovie» 



On a décidé de conserver M. Bark au mi-
nistère des Finances au lieu de le transférer 
au ministère du Commerce et do l'industrie. 
On ne sait encore qui de M. Krivosheirn ou 
de M. Vasilchokff, sera président du Conseil. 
En tout cas, M. Krivosheirn demeurera, dans 
le nouveau Cabinet. 

On inaugure à rétrograde 
l'Hôpital Joffre 

Pétrograde, 3 Juillet. 
Le Conseil municipal a inauguré l'hôpital 

portant le nom de Joffre. Le représentant de 
la municipalité a adressé à M. Paléologue, 
ambassadeur de France, présent à la céré-
monie, un discours où il a dit que la muni-
cipalité, en donnant à l'hôpital le nom de 
Joffre, a voulu exprimer l'admiratiou de la 
capitale russe, non seulement pour le glorieux 
chef de l'armée française, mais pour la 
France tout entière. 

M. Paléologue a répondu que la France 
admirait elle ausisi le général Joffre et qu'elle 
éprouvait une sentiment analogue pour le 
généralissime russe, le grand-duc Nicolas. 

Les Sœurs de l'hôpital ont remis à l'ambas-
sadeur de France un album, en le priant de 
le transmettre au général Joffre. 

On croiseur allemand 
hors de combat 

Pétrograde, 3 Juillet. 
Hier matin, en face du phare d'Ester-

garn, sur la côte orientale de l'île de 
Gotland, nos croiseurs ont rencontré, 
dans le brouillard, deux croiseurs lé-
gers et des torpilleurs ennemis, avec les-
quels ils ont engagé le combat. A 9 heu-
res du matin, un croiseur allemand, 
fortement endommagé, a abaissé son 
pavillon et se dirigea vers la côte. Un 
autre croiseur s'éloigna avec les torpil-
leurs. 

A 10 heures du matin, notre esca-
drille rencontrant le croiseur-cuirassé 
« Roon », un croiseur léger et un tor-
pilleur, a recommencé aussitôt le com-
bat. A 10 heures 30, l'ennemi a com-
mencé à s'éloigner vers le Sud. 

Pendant sa retraite, l'ennemi auquel 
se joignit encore un croiseur léger, fut 
attaqué par notre croiseur-cuirassé 
« Rurik » et s'enfuit. A li heures 30, le 
,« Rurik » cessa la poursuite. 

Après le combat, notre escadrille fut 
attaquée sans succès par des sous-ma-
rins. Les avaries do nos croiseurs sont 
tout à fait insignifiantes. 

Stockholm, 3 Juillet. 
Par suite du fait qu'un vaisseau de guerre 

allemand a été bombardé par des navires de 
guerre russes sur le territoire suédois, le 
ministre de Suède à Pétrograde a reçu l'or-
dre de protester contre la violation du terri-
toire et de la neutralité suédoise. Des mesu-
res ont été prises pour interner le vaisseau 
allemand échoué.Une division de destroyers 
a été envoyée sur les lieux. 

Stockholm, 3 Juillet. 
Le mouilleur de mines allemand Albatros, 

poursuivi et bombardé par quatre croiseurs 
russes, s'est échoué sur l'île Gotland. Il y 
a eu 21 tués et 27 blessés. 

On télégraphie de Visby, qu'à 6 heures du 
soir, on comptait parmi les morts du mouil-
leur de mines allemand Albatros, l'ober-
lieutenant Lœwenberg et 26 hommes de 
l'équipage, qui ont été enterrés dans le ci-
metière d'Ostergarn. 

Le reste de l'équipage est surveillé. Une 
partie est à bord de VAlbatros, une partie 
est à ferre ; trente-trois hommes sont bles-
sés, dont deux lieutenants et un sous-offi-
cier, qui ont été transportés au village de 
Rome, au milieu de l'Ile. Le médecin du 
navire est agonisant. 

VAlbalros avait un équipage de 225 hom-
mes. 

Après les %u asphyxiants 
le terre cassé 

Paris, 3 Juillet. 
On annonce que les Allemands accumulant 

a proximité de notre front, une quantité con-
sidérable de verres cassés et de tessons de 
bouteilles pour les semer en guise d'obsta-
cles sous les pas des fantassins et les pieds 
des chevaux. 

L'Ambassadeur d'AlEamagns 
et ie sy&èms îTespiesifiaya 

Providence (Rhode-Island), 3 Juillet. 
Un journal du mâtin, The Journal, affirme 

que la station de télégraphie sans fil de 
Sayville n'est qu'une branche de système 
d'espionnage allemand. Une grande paitie de 
renseignements envoyés aux ministères de la 
Guerre et dig la Marine de Berlin l'ont été de 
tout temps par l'ambassadeur comte Berns-
torff et par l'attaché naval capitaine Boy Ed, 
sous leur signature en langage chiffré, mais 
beaucoup plus fréquemment sous des noms 
d'emprunt. 

Voilà des mois que The Journal recueille 
ces messages, il les a communiqués aux auto-
rités de Washington et a ainsi fourni au 
gouvernement la prouve que sous le nez de la 
censure de Washington, il à été constamment 
Irompé par l'ambassade allemande laquelle 
a forfait à toutes les obligations de la neu-
tralité américaine. 

The Journal accuse le comte Bernstorff d'a-
voir fourni au gouvernement américain une 
fausse traduction du chiffra qu'il employait ; 
31 ajoute que Le comte Bernstorff se faisait 
téléphoner des radiotélégrammes à sa rési-
dense d'été de Côdarhurst sous couleur de 
répétitions des télégrammes chiffrés et au-
cun de ces télégrammes n'étaient signalés au 
gouvernement américain. Le terrain sur le-
quel est édifiée la station sans fil de Sayville 
appartient à un Allemand et le chef de la 
Compagnie sans fil est un Allemand de New-
,York bien connu. 

On attend la nets allemands 
Washington. 3 Juillet. 

M. Wilson ajourne son voyage en Califor-
nie. La note allemande est attendue pour le 
7 juillet. On prévoit qu'elle insistera pour 
l'intervention de l'Amérique contre l'embargo 
anglais sur certaines fournitures. 

sécréta sous-snanns 
Londres, 3 Juillet. 

On mande de New-York au Daily Tcie-
traph : 

Des mandats d'arrêt ont été lancés contre 
plusieurs agents allemands à la suite du pro-
jet prêté à l'Allemagne d'utiliser les îles si-
tuées sur la côte du Maine, comme base 
secrète de ses sous-marins. 

Lis salaries aiicmasiiies 
Londres, 3 Juillet. 

Le correspondant du Morning Post à 
Washington télégraphie : 

Récemment, une maison s'occupant de la 
fabrication de machines à Cleveland, et qui 
jamais n'a fabriqué de munitions d'aucune 
sorte, a fait publier une réclame pour des ma-
chines dans un journal technique. Dans cette 
réclame, au milieu d'une annonce commer-
ciale ordinaire, se trouvait la description d'un 
nouvel obus contenant deux acides, qui cau-
sent des blessures mortelles au milieu d'une 
agonie terrible. 

Une enquête fut ouverte sur cette réclame. 
A la maison dont il est question, on a déclaré 
ne rien savoir de la dite annonce. 

Le directeur du journal a déclnrô avoir reçu 
l'annonce par l'intermédiaire d'un agent de 1 

publicité, qui en avait garanti l'authenticité 
Cet agent n'a fait aucune déclaration à ce 
sujet. Avant la publication du numéro de ce 
journal contenant l'annonce incriminée, un 
Allemand était entré au bureau du journal et 
avait demandé si l'annonce paraîtrait sûre 
ment, et après que le journal eut paru, des 
exemplaires en furent envoyés partout aux 
Etats-Unis, ainsi qu'en Allemagne. 

Aujourd'hui, les Allemands accusent les 
fabricants américains de fabriquer des obus 
empoisonnés. 

opes oe 1 lemew on pape 
UNE DECLARATION DE LATAPÏE 

La Liberté publie la déclaration suivante 
de M. Lataple : 

J'ai dit la vérité : s'il y a eu quelques 
erreurs de détail, elles étaient inévitables 
dans une longue conversation rapportée de 
mémoire. 

Je n'ai ^jamais compris que je dusse sou-
mettre mon texte à un contrôle préalable. 
Trois jours après sa publication, l'organe 
officiel du Vatican, VOsservatore romano, a 
publié une note qui, aux yeux du monde 
entier, formulait simplement des réserves de 
forme ou de détail ; mon récit a d'ailleurs 
été écrit dans un sentiment de respect sin-
cère pour la foi catholique, mais naturelle-
ment aussi d'amour intransigeant pour mon 
pays. 

En le publiant, j'ai pansé qu'il était bon de 
dévoiler les intrigues ennemies qui influen-
çaient contre nous le Saint-Siège et aussi le 
danger de les laisser sans contradiction offi-
cielle de notre part. 

Ce but est atteint. Mais il ne serait pas 
bon de perpétuer à ce sujet les controver-
ses, toutes les pensétes françaises devant 
aller au but sacré pour lequel elles se sont 
unies. 

La Guerr 
— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 3 Juillet. 
Communiqué officiel sur les opéra-

lions des Dardanelles : 
Le 29 juin, dans l'après-midi, les 

Turcs, préparant des contre-attaques 
contre une position prise par nous le 28, 
ont envoyé à l'Ouest des colonnes ve-
nant du nord d'Achi-Baba et du sud de 
Kilid-Bahr, dans la direction du flanc 
droit turc. 

Dans la soirée, deux galeries de mines 
faisant face au flanc droit ayant été cre-
vées par une explosion, les Turcs ont 
soumis pendant deux heures les tran-
chées à un feu violent de mitrailleuses et 
de mousqueterie entremêlé de canonna-
des. Afirès une accalmie suivie d'une 
nouvelle attaque de mousqueterie et de 
mitrailleuses, les Turcs ont attaqué ré-
solument À la baïonnette la gauche de 
la position, mais ils ont été repoussés, 
subissant de grosses perles. 

Sur le front sud, les Turcs ont dirigé 
le long du littoral une attaque concer-
tée. Le contre-torpilleur britannique Vol-
verine, en se servant de projecteurs élec-
triques et de canons, a infligé de fortes 
pertes au corps principal. L'attaque pro-
noncée à l'Est s'est avancée plus près 
sous une forte canonnade ; elle a été 
finalement arrêtée à une quarantaine de 
mètres du parapet britannique. L'atta-
que à coups de bombes, accompagnée 
d'un bombardement intermittent, a con-
tinué, sans toutefois qu'il y ait eu d'at-
taque générale. 

Les Français, prenant l'offensive à 
7 heures 30 du malin, étaient, à S heu-
res 50, maîtres d'un fort système' de 
tranchées jusqu'en face du centre de la 
ligne appelée par eux le « Quadrilatère ». 
Un certain nombre de Turcs ont été 
chassés des tranchées par le bombarde-
ment des Français et l'ennemi a subi de 
grosses pertes en battant en retraite. 

Un peu plus lard, les tranchées si-
tuées dans le prolongement du Quadrila-
tère, vers le Sud, ont été enlevées après 
un combat des plus vifs. Ainsi s'est trou-
vée prise toute la partie des retranche-
ments ennemis nécessaire pour arron-
dir les gains faits le 21 juin par les 
Français. 

Les pertes des Turcs sur tous les 
points ont été considérables. Les posi-
tions prises ont été consolidées. 

M ordre r!a jour du généra! Sooraiid 
J Paris, 3 Juillet, 

Avant l'attaque du 4 juin, aux Dardanelles, 
l'élan des nôtres fut superbement éûectrisé 
par la lecture.de l'ordre du jour suivant du 
général Gouraud : 

Soldats du corps expéditionnaire 
d'Orient, 

Le moment est venu d'enlever d'assaut 
à la baïonnette, avec nos camarades an-
glais, toute la ligne de tranchées turques 
qui vous fait face, la retourner, vous y 
établir de manière à résister à toutes les 
autres attaques. Pas tin pouce de ter-
rain conquis ne doit être abandonné. 

Soldats, en marchant à l'ennemi, vous 
penserez que sur celte terre turque, c'est 
encore notre haineuse ennemie l'Allema-
gne que vous combattez. C'est elle qui 
a excité contre nous les Turcs, qui 
étaient nos amis. Aussi, vous ferez grâce 
aux soldats turcs qui jetteraient leurs ar-
mes. Vous combattrez bravement com-
me vos camarades de France qui, cha-
que jour ,arrachenl à l'ennemi des tran-
chées, des bois, des groupes de maisons 
sous un feu d'artillerie infiniment plus 
redoutable que celui des Turcs. 

En avant l et vive la France ! 
Signé : GOURAUD. 

Un sous-marin anglais seule 
un transport chargé de troupes 

Athènes, 3 Juillet. 
Des voyageurs arrivés de Gonstantinople 

racontent" qu'il y a dans la Corne-d'Or trois 
sous-marins allemands, et qu'un sous-marin 
britannique a coulé, dans la mer de Mar-
mara, un transport chargé de troupes. 

Les exporta in sous-marin anglais E-11 
Londrs, 3 Juillet. 

D'après le correspondant spécial du Daily 
Chronicle à Malte, le sous-marin anglais. 
E.-tl, dont on se rappelle les brillants suc-
cès dans la mer de Marmara et le Bosphore, 
eut à surmonter les plus grands dangers en 
franchissant les Dardanelles, tant au retour 
qu'à l'aller! 

Tandis que le sous-marin traversait le 
chatnp de mines, il rencontra soudain une 
résistance. Heureusement, ce n'était pas 
une mine, mais le câble d'acier auquel une 
mine était attachée. Ne pouvant prendre du 
champ pour manœuvrer et changer sa 
route ,car il eût pu heurter d'autres mines, 
il dut . traîner à sa remorque, sur une dis-
tance de onze milles, l'obstacle qui avait 
failli causer sa perte. 

Durant ces onze milles, un remous, un 

changement de courant, un emmêlement du 
cable eussent pu, a crïaque seconde, amener 
la mine au contact du sous-marin ; mais 
bien que l'équipage connût le danger, il 
montra un absolu sang-froid. 

En Albanie 
Les Monténégrins à Scutari 

Rome, 3 Juillet. 
On télégraphie de Scutari au Giornale 

d'Italia : 
« Le gouvernement militaire monténégrin 

procède au désarmarnent des habitants. Les 
sujets autrichiens ont été inscrits sur un re-
gistre spécial de la police monténégrine ; les 
bureaux publics fonctionnent déjà. 

Pendant trois jours, des fêtes officielles 
ont été célébrées dans les églises catholiaues 
orthodoxes et les mosquées. Le consur de 
France a hissé le drapeau. 

t A l'occasion de l'anniversaire de -la nalf-
sanee du prince Danilo, le gouverneur mili-
taire a reçu les notables de la ville, le clergé 
et des fonctionnaires qui ont signé une adresse 
de dévouement à la maison régnante. Le per-
sonnel du consulat d'Autriche est rapatrié. 
On annonce que les Serbes ont repris leur 
marche en avant en Albanie centrale se di-
rigeant sur Alessio qui serait sur les limites 
des nouvelles provinces serbo-monténégrines 
en Albanie ». 

Lee Exploits fll MÊIMË n 
daoB la lier lté 

Nombreux navires coulés 
Pétrograde, 3 Juillet. 

Dans la mer Noire, un sous-marin 
russe a torpillé et coulé un vapeur de 
2.500 tonnes, incendié et coulé une bar-
que de i.500 tonnes et un vapeur de 400 
tonnes près de Kesken. Ces trois bâti-
ments avaient chacun une cargaison de 
charbon et d'approvisionnements. 

Le même sous-marin a canonné un 
autre vapeur mouillé près du rivage. 
Des barques chargées de charbon, que 
ce vapeur remorquait, ont fait côte près 
du Bosphore. 

Le sous-marin a engagé un combat 
d'artillerie avec un petit schooner armé 
d'un canon et de plusieurs fusils. Après 
un échange de coups de canon, de mi-
trailleuse et de fusillade, le schooner a 
fait côts. Deux autres schooners, du 
même type que la premier et, qui le sui-
vaient ,ont également fait côte. 

H. ïesizeios repren ra la 
direction du gouvernement 

v Athènes, 3 Juillet. 
En dépit d'affirmations contraires parues 

dans une partie de la Presse aujourd'hui, 
tout porte à croire que M. Venizelos a l'inten-
tion de reprendre la direction du gouverne-
ment, et qu'il est déterminé à mettre fin à 
la propagande allemande, qui prend en Grèce 
des proportions considérables. 

ralii l la 
Un discours de M. Fiiipesco 

Londres, 3. Juillet. 
Le correspondant du Secolo à Bucarest si-

gnale que M. Filipasco, le nouveau chef du 
parti conservateur, vient de prononcer -un 
long discours où il a déclaré que la collabo-
ration avec la Quadruple-Entente est pour la 
Roumanie la seule politique possible et que 
tout retard est dangereux. 

Importantes déclarations d'un ancien 
ministre. — Ce que veulent les 

Bulgares 
Rome, 3 Juillet. 

Le Matlino, de Naples, publie les déclara-
tions suivantes qui ont été faites par M. 
Ghenadiei'f, ancien minisire bulgare, à son 
correspondant de Sofia : 

— Enfin, ce n'est pas un agent allemand 
qui me demande à être reçu. Ces Allemands 
viennent ici du matin au soir. Ils ont terri-
blement organisé leur propagande et, par 
contre, nous ne savons rien des autres puis-
sances. La Bulgarie, hélas ! ne connaît 
qu'un seul son de cloche, et cela est regret-
table. 

Vous êtes venu à Sofia, vous avez bien 
fait. Un grand nombre d'Italiens et de Fran-
çais commettent l'erreur de s'arrêter à Athè-
nes comme dernière étape de leur voyage en 
Orient. ïl en résulte une équivoque déplora-
ble pour tout le monde. 

Jamais les intérêts bulgares n'ont été en 
opposition avec les intérêts de la Quadruple-
Entente, et cependant nous constatons des 
campagnes de presse qui nous représentent 
comme hostiles aux ciliés, et spécialement à 
la France. Notre attîlude, dès le début du 
conflit, a cependant été d'une franchise ab-
solue. Lorsque les alliés, voyant que l'appui 
de la Grèce et de la Roumanie pouvait ré-
soudre la question balkanique, nous deman-
dèrent notre neutralité, nous promîmes cette 
neutralité, et nous l'avons maintenue. La 
Grèce et la Roumanie, au contraire, crièrent 
à tue-tête : « Nous sommes prêtes, nous par-
tons à l'instant. » Et elles n'ont pas encore 
marché, et je crois qu'elles ne marcheront 
pas. 

Les Grecs et les Roumains sont avec les 
alliés, mais l'Allemagne conserve des amis 
parmi eux, et ces amis sont forts. Ils ont 
chassé M. Venizelos, un homme supérieur, 
auquel, plus tard, on élèvera des statues. 
Au" moment opportun, la Grèce a refusé de 
suivre la politique de M. Venizelos. Du 
reste, les Grecs n'ont privé les alliés que de 
quelques régiments qu'ils auraient pu en-
voyer aux Dardanelles. Quant à la Rouma-
nie, elle se trouve géographiquement trop 
exposée vis-à-vis des Austro-Allemands, et 
les hommes politiques de Bucarest hésitent 
à faire de leur pays de sanglants champs de 
bataille. Je comprends leur hésitation. Les 
alliés qui, finalement, ont compris la situa-
tion, s'adressent maintenant à nous. Les 
Bulgares peuvent leur apporter une aide ef-
ficace pour la prise de Constantinople, parce 
que, stratégiquement et géographiquement, 
ils se trouvent dans une situation privilé-
giée. 

La prise de Constantinople serait un grand 
coup moral qui déplacerait la puissance de 
l'Allemagne. La prise do la capitale turque 
abrégerait la guerre de plusieurs mois, épar-
gnerait aux alliés cent mille soldats et qua-
rante milliards. La chute de Constantinople 
ne constituerait pas la fin de l'Allemagne, 
mais donnerait le moyen d'organiser rapide-
ment la victoire finale. 

C'est pourquoi nous voulons être payés. 
Nous voulons que la Macédoine redevienne 
bulgare, car elle est habitée par nos fils. La 
France avait à reprendre l'Alsacc-Lorraine, 
l'Italie, Trieste. Nous avons, nous, quatre 
Alsaces à reprendre : la Thrace turque, la 
Macédoine serbe, la Macédoine grecque et la 
Dombromija. La Grèce s'agrandira en Asie 
Mineure et dans l'Albanie du Sud ; la Rbu-
manie en Bukovine et au Banat ; la Serbie 
va doubler et, peut-être, tripler son terri-
toire par l'annexion de l'Albanie centrale et 
de la Bosnie-Herzégovine. Et alors, nous de-
vrions, nous, Bulgares, qui ne pouvons re-
prendre Andrinople, nous laisser étrangler. 
Nous voulons occuper immédiatement la 
partie de la Macédoine occupée par la 
Grèce et par la Serbie. La 'Serbie", destinée à 
devenir souveraine de la Bosnie-Herzégo-
vine, de la Croatie, d'une partie de la Dal-
matie et de l'Albanie, refuserait de nous 
rendre la Macédoine bulgare ? 

Les alliés ont enfin compris que nous mo-

biliserons dès que sera résolue la question 
macédonienne. La Quadruple-Entente nous 
a fait des propositions inacceptables, qui ne 
peuvent être que les bases sur quoi on peut 
espérer l'accord. 

J'estime que j'ai raison de croire au succès 
final de la Quadruple-Entente. L'Allemagne 
aura encore, ici et là, des succès. Mais la 
chiite de Constantinople serait pour les Aus-
tro-Allemands le commencement de la fin. 

Le Ministre de Bsi'prie à Bucarest 
re'evé de ses fonctions 

Dédéagatch, 3 Juillet. 
On mande de Sofia que le Mir se dit en 

mesure d'affirmer que M. Radeff, ministre 
de Bulgarie à Bucarest, serait sous peu rele-
vé de ses fonctions .Le gouvernement lui 
reprocherait d'avoir par une politique trop 
personnelle nui à la bonne marche des pour-
parlers engagés entre les deux pays. 

— Communiqué olficiel russe — 

Pétrograde, 3 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué suivant : 
Dans la direction d'Olly, rares fusillades. 
Dans la région de Karaderlenl, nos trou-

pes ont occupé, après un combat, les villa-
ges d'Aidarjc et d'Avbazik. 

Dans la direction de Malazghert, nos 
troupes ont défait les Turcs près d'Akhalat, 
qu'elles ont occupé ; les Turcs se sont re-
pliés en désordre sur Billis. 

Dans la région au delà de Van, sur la 
rive gauche du lac de Van, un de nos déta-
chements a repoussé une attaque des Turcs 
qui avaient pris l'offensive et, malgré une 
résistance accharnée, il s'est emparé des po-
sitions turques. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

Les Italiens occupent Tolino 
Rome, 3 Juillet. 

Le village de Tolino sur l'Isonzo, à 
proximité de Santa-Lucia, en Carniole, 
vient d'être occupé par les Italiens à 
la suite d'un combat acharné. 

L'emprunt de guerre 
' Rome, 3 Juillet. 

- Les premières journées de souscription à 
l'emprunt national ont donné des résultats 
très favorables. On remarque à coté des sous-
criptions de plusieurs millions des grandes 
institutions, nombre de très remarquables 
souscriptions pour des chiffres modestes indi-
quant que l'épargne populaire se dirige vers 
l'emprunt national pour les frais de guerre 
avec un grand élan patriotique dans toute 
l'Italie. 

La préparation des munitions 
Milan, 3 Juillet. 

Sur l'initiative de la Société des ingénieurs 
milanais, s'est constitué un Comité lombard 
pour la préparation des munitions qui serait 
l'intermédiaire entre les autorités militaires 
et les industries. Il vise à transformer l'ou-
tillage des usines métallurgiques et les met-
tre en mesure de fabriquer des munitions 
dont la production sera sous peu décuplée. 

Une mission japonaise sar le iront 
Rome, 3 Juillet. 

Une mission militaire japonaise se trouve 
en Italie depuis quelques jours. Elle a reçu 
à Roms, du général Zuppelli, ministre de la 
Guerre et des ofricieirs italiens un accueil très 
cordial. 

Hier soir, les officiers qui la composent 
sont partis pour le front, où ils seront reçus 
par le roi et le général Cadorna. Au moment 
de -leur départ, les membres de la mission ex-
primèrent aux officiers italiens leur grande 
admiration pour l'impeccable organisation de 
l'armée italienne. 

Après leur visite au front, les officiers ja-
ponais continueront leur route sur Paris et 
Londres. 

Un bateau mystérieux à la dérive 
Messine, 3 Juillet. 

Les sémaphores ont signalé, au large de 
Messine, un bateau semblant s'en aller à la 
dérive. On suppose qu'il s'agit d'un dépôt 
flottant qui servirait au ravitaillement des 
sous-marins autrichiens. Un torpilleur est 
parti à la recherche de ce bateau. 

L'Académie prussienne de Rome 
était nn nid d'espions 

Milan, 3 Juillet. 
Le Giornale d'Italia signale un fait assez 

mystérieux qui s'est produit à Rome dans 
l'immeuble occupé par l'Académie prussienne 
des Beaux-Arts. 

Depuis le début de la guerre, les voisins 
avaient remarqué un éclairage bizaire partant 
de la maison. Un grand rciiecteur envoyait 
un faisceau de lumière au ciel, sans qu'on 
s'expliquât son utilité dans cet immeuble à 
ppu près vide. En outre, il se passait d'outrés 
choses bizarres dans l'Académie prussienne. 

La police a mis fin au mystère eh arrêtant 
un homme et deux femmes oui habitaient 
là. Ils étaient Suisses allemands. 

Les négociations avec la Suisse 
Rome, 3 Juillet. 

Les négociations avec la Suisse, pour le 
règlement de la question des Importations, 
sont plutôt laborieuses, par suite des difficul-
tés que rencontre le projet formé d'un trust' 
d'importations. 

Le maire de Gorizla 
arrêté par les Autrichiens 

Londres, 3 Juillet. 
On mande de Berne au Morning Post : • 
« Un correspondant spécial sur le front mé-

ridional télégraphie que le maire de Gorizia, 
M. Rombing, a été arrêté par les Autrichiens 
et amené à Leibnitz, près de Gratz. 

La visite du roi de Bavière 
à Vienne 

Londres, 3 Juillet. 
Le correspondant du Daily Mail à Rotter-

dam apprend que la visite du roi de Bavière 
et de son ministre à Vienne, se rattacherait 
à un projet tendant à employer contre l'Ita-
lie des troupes bavaroises. • 

La loterie de la Croix-Rouge 
italienne 

Rome, 3 Juillet. 
Ce matin, dans la grande cour des écuries 

royales au Quirinal, a été inaugurée la loterie 
en faveur de la Croix-Rouge italienne, orga-
nisée avec le concours de la reine, qui pré-
side, depuis plusieurs jours, à la disposition 
des plans et à l'ornementation des salles et 
de la cour avec les couleurs nationales. Les 
prix sont au nombre d environ 4O.C00. 

A 9 heures du matin a commencé la vente 
des numéros. Depuis cette heure, la foule 
remplit les salins et la cour. 

La reine est arrivée à 10 heures. Elle a 
été reçue par les autorités, acclamée avec 
enthousiasme aussitôt après son arrivée, le 
prince héritier, les princesses Yolanda et 
Giovanna, avec les mitres enfants royaux, 
tous portant, avec une bande tricolore, une 
petite corbeille blanche contenant de petits 
bouquets de Heurs et des cartes photographi-
ques. Le prince héritier a vendu des cartes 
photographiques. Les princesses vendaient les 
petits bouquets. 

Après 11 heures, la reine, les princesses et 
les princes, très acclamés, sont retournés à 
la villa Savoia. Le lieutenant-général du 
royaume assistait également à cette fête. 

Les Obsèques des Victimes auront lieu 
ce matin à dix heures et demie 

L émotion causée par la catastrophe est 
loin dêtre calmée. L'affolement de la pre-
mière heure a fait place à une affliction pro-
fonde à mesure que sont connus les détails de 
toutes ces morts tragiques. 

La plupart des victimes étaient soutiens de 
famille, leur labeur servait dans les famil-
les ouvrières démembrées par la guerre, à 
subvenir à la vie commune et c'est tout à 
coup avec le. deuil et les larmes un horizon 
de misère qui s'ouvre pour ces pauvres gens. 

Cette fois encore s'affirme le magnifique 
élan de solidarité humaine. A l'aide offi-
cielle qui ne s'est pas fait attendre, l'huma-
nité privée, qui peut tout, doit se joindre. 
Disons tout de suite qu'elle n'est pas restée 
inactive. Dans le Comité do quartiers, des 
souscriptions ont été ouvertes, dont le pro-
duit alimentera la caisse de secours aux fa-
milles des malheureuses victimes. En ce qui 
le concerne, le Petit Provençal, qui désire s'as-
socier à ce mouvement, et qui s'inscrit per-
sonnellement pour une somme de S50 francs, 
recevra très volontiers les souscriptions que 
ses amis et lecteurs voudront bien lui adres 
ser. 

Nous avons déjà le très grand plaisir de 
placer à la tête de ces donateurs, M. le géné-
ral Servière, le distingué commandant de 
notre 15° région, qui nous a fait savoir hier, 
qu'il tenait à notre disposition une somme de 
500 francs pour les victimes. Nous ne sau-
rions trop louer et remercier M. le général 
Servière de son geste généreux qui révèle 
une bonté d'âme qui s'est déjà maintes fois 
manifestée. 

D'autres souscripteurs nous ont spontané-
ment adressé1 leur obole et cette première 
liste, qui s'élève à la somme de 8S7 francs, se 
décomnose ainsi : 

Le Petit Provençal, 250 fr. ; Rédaction du 
Petit Provençal, 50 fr. ; M. Martin, direc-
teur, 50 fr. ; M. le général Servière, com-
mandant de la 15° région, 500 fr. ; M. Joseph 
Michel, 10 fr. ; M. Henri Blanc, 5 fr., ano-
nyme. 2 fr. ; Banque James Rosa, 20 fr. 

Ainsi, grâce à ces offrandes et à celles qui 
ne vont pas manquer de suivre, seront atté-
nuées bien des misères et amoindrie la dou-
leur de celles et de ceux que vient d'atteindre 
cet affreux malheur. 

Sur les liens do la Catastrophe 
Une foule nombreuse de curieux s'est à 

nouveau rendue, hier, durant toute la jour-
née, sur les hauteurs du boulevard de Roux, 
pour essayer de voir ce que fut naguère la 
manufacture Paître. Le cordon de police gar-
dait toujours les abords du terrain sinistré où 
le silence s'est fait et sur lequel le ciel bleu 
et un soleil éclatant mettent un saisissant 
contraste de gaieté. 

Plusieurs personnalités officielles sont ai-
lées inspecter à nouveau lès lieux pour cher-
cher à y recueillir les indications nécessaires 
à la marche de l'information et la venue de 
ces personnages n'a fait qu'exciter la curio-
sité autour de ces lieux sinistrés où plane le 
souvenir de tragiques heures, mais où il n'y 
a désormais plus rien à voir. 

Les Cessés 
Deux nouveaux blessés ont été découverts, 

hier. Ce sont : Mme Annette Tuaire, demeu-
rant boulevard de l'Eglise, que l'on considé-
rait comme disparue, et qui avait été trans-
portée à la Conception, où elle a été retrou-
vée hier ; et M. Martin, chimiste de la fa-
brique, demeurant chemin de Saint-Antoine, 
et qui, légèrement brûlé, s'était empressé de 
rentrer chez lui. Cela porte le nombre des 
blessés à vingt-trois. 

Huit d'entre eux sont soignés à la Concep 
tion. Voici leurs noms : — 

Mmes Madeleine Sinthon, 23 ans, mère d'un 
enfant de neuf mois et demi, demeurant bou 
levard Figuière, 14 ; 

Félici-e Ferrero, 21 ans.mère d'une fillette de 
trois ans, demeurant boulevard Velten, 1. Son 
mari est mobilisé en Italie ; 

Pascale Picat, 33 ans, rue Roquebrune, 6. 
Son mari est mobilisé au 141° de ligne ; 

Rosa Blanc, 54 ans et sa fille Julie, 24 ans, 
boulevard Figuière, 34 ; 

Annette Tuaire, dont nous parlons plus 
haut, et dont le mari est mobilisé au 111° de 
ligne ; 

Mlles Lucie Nègre, 25 ans, boulevard Ron-
de], .34 ; 

Joséphine Siviéry, 15 ans, escalier de la 
Tête-Noire, 14. 

Il nous faut, par contre, ajouter deux noms 
à la liste des disparus, celui de Mme Nazer, 
dont on n'a pu retrouver trace, et celui de 
Mme Bert-hier, née Berthe Fourment, âgée de 
48 ans, mère de deux enfants, demeurant 
avenue de Saint-Just, 21, et dont le mari, 
pharmacien, est mobilisé à Lyon. Cela porte 
à 38 le nombre des disparus. 

Des blessées qui se trouvent à. la Conception, 
quatre sont dans un état inquiétant. Ce son; 
Mmes Sinthon, Picat, Ferrero et Blanc, qui 
ont été atrocement brûlées. L'état de tous le:-
autres blessés, pour le moment, ne présente 
aucun caractère alarmant. 

L'enquête 
Cependant M. Vessard, commissaire de po 

lice, chargé de l'enquête, a pu interroger hier 
quête. Mme Ferrero a vu un jet de flammes 
moins grièvémént blessées. Les derniers témoi-
gnages ne présentent que peu d'intérêt. Mais 
celui de Mmes F errero et Picat peut avoir une 
importance considérable pour la suite de 1 en-
quête. .Mme Ftrero a vu un jet.de flammes 
dans le petit hangar vit-ré. prés du bureau. 
Et alors que le Contremaître criait : Sau-
vez-vous I » elle s'est accrochée à sa veste et 
a sauté avec lui, par la croisée. Mais elle est 
tombée, et c'est alors qu'elle a éiô atteinte 
par les tlammes au moment de l'explosion. 

Mme Picat est plus précise : elle travaillait 
avec Mines Nazer et Gras Eugénie dans le 
pavillon vitré, près du bureau. Elle se trou 
vait assise en face de la porte ouverte. Elle 
vit parfaitement un jet de flammes s'échap-
per du bourroir en fer dont Mme Gras se 
servait pour charger une fusée. Les trois fem-
mes avaient chacune devant elles, sur la 
table, environ un quart de kilo de poudre 
Mme Gras fut entourée de flammes, mais 
Mine Picat, d'un bond, était sortie du pavil-

y 

Ion. Et c'est dans la cour qu'elle fut atteinte 
par l'explosion. Elle ignore ce que sont deve-
nues Mmes Gras et Nazer, qui étaient placées 
l'une en face de l'autre, et qui ont dû sauter 
avec le pavillon vitré. Elles sont portées par* 
mi les disparues. 

Or, M. Vessard a saisi effectivement un 
bourroir en fer et une petite enclume du genre 
de celles dont se servaient les ouvrières. Cette 
enclume est aussi en fer. Et, d'après Mme 
Picat, Mme Gras avait frappé trois coups de 
marteau rapides, qui furent la cause de la 
catastrophe, car une étincelle jaillit et en-
flamma la poudre au même instant. Cette 
déclaration n'est que la confirmation de celle 
que Mme Picat avait faite à la pharmacie, 
en présence de M. le docteur Balata, que noua 
signalions hier. 

Ainsi donc peuvent s'expliquer les causes,, 
purement accidentelles, de la terrible explo-
sion. 

D'autre part, M. le commandant Savery, 
inspecteur des Poudrières et établissements 
similaires, arrivé hier de Paris pour enquête», 
au sujet de cette effroyable catastrophe, S'OSE 

rendu au commissariat de police de Saint* 
Barnabé. Après avoir visité les lieux de l'ex-
plosion, M. Savery a parfaitement admis l'hv-i 
pothôse que nous venons d'exposer.- Il a mU 
nutieusenient examiné le bourroir et l'enclu-
me en fer trouvés sur les lieux, et qui seront 
déposés au Parquet. 

M. Savery va prendre des mesures urgentes 
de sécurité pour les autres établissements da 
ce genre, qui fonctionnent en ce moment dans 
toute la France. 

Ajoutons que M. le procureur de la Républi-i 
que, dès réception du procès-verbal de l'en* 
quête, a ordonné l'ouverture d'une informa* 
tion nul a éfé confiée à M. Malavialle, juge 
d'instruction. Cette information est ouverte 
contre X..., sous l'inculpation d'homicides et 
de blessures par imprudence. Le magistrat 
instructeur aura donc, en somme, à recher-
cher s'il existe un auteur responsable de cetté 
épouvantable catastrophe, si toutes les près- 1 

criptions ont été observées en vue d'assurer 
la sécurité dans l'usine : si des imprudences 
ont ou n'ont pas été commises. M. le commis-
saire central a reçu de M. Malavialle déléga-
tion à l'effet de continuer toutes investigations 
tendant à la recherche de ces divers pointa 
visés par le réquisitoire introductif. 

Les obsèques des victimes 
Les obsèques, dont la Ville a assumé 'les 

frais, auront lieu ce matin à 10 h. 30. 
Les corps étant déposés au cimetière Saint. 

Pierre, c'est sur l'esplanade que se formera 
le cortège. 

Le gouvernement a tenu à. donner à ces 
funérailles un caractère national, puisque 
c'est en travaillant pour la Patrie que ces 
Ouvriers et ouvrières ont trouvé la mort. 
1 Tombes au champ d'honneur », pourrait-
on graver sur leur tombe. C'est dans cettaj 
pensée que M. Jacquier, sous-secrétaire d'E- , 
tat à l'Intérieur, représentera, à la cérémo- 1 

nie, le gouvernement de la République. 
Les autorités municipales et départemen-

tales seront également représentées. M. 
Schrameek, préfet des Boiiches-du-Rhône. a, 
tenu à convoquer lui-même ses collabora-
teurs et à donner à cette funèbre cérémonie 
le caractère de solennité qu'elle mérite. « 

La Mairie, de son côté, a veillé à ce qu'un* 
place fût réservée pour l'ensevelissement des 
victimes dans la nanie de terrain où se 
trouve la fosse commune. 

M. Eugène Pierre, après M. Jacquier, pro-
noncera un discours au nom do la ville da 
Marseille. Le président du Conseil général 
apportera aussi l'hommage douloureux de 
tout le département. 

Les consuls de Belgique, d'Angleterre et 
d'Italie, au nom des pays qui sont, nos al-
liés, ont indiqué leur intention de s'associer 
aussi à la cérémonie. 

r 

Bétails navrants i 
En écoutant causer les habitants du quar- " 

tier où vivaient avec leur famille le plus 
grand nombre de victimes, nous avons en-
tendu conter des choses navrantes. 

On a pu voir par les listes que nous avons 
données déjà, que la majorité des victimes 
sont des jeunes femmes et des jeunes filles. 
Que de beaux projets d'avenir, oue la guerre 
permettait encore de réaliser, ont été tout à 
coup anéantis par cette affreuse catastro-
phe. On nous a cité le cas navrant de cette 
jeune fille dont le fiancé est actuellement et 
dont les lettres arrivent régulièrement chaque 
semaine. Le malheureux garçon qui fait son 
devoir vaillamment dans un de nos régiments 
du Midi, ignore encore l'affreux malheur, et 
l'on se demande de quelle façon s'y prendre 
pour lui annoncer la terrible nouvelle. 

Mais le détail le plus' émouvant est celui-ci : 
Une des ouvrières de la manufacture, Mllo 
Thérèse Pinatel, âgée de 18 ans, était la fille 
d'un commerçant de Montolivet. Malgré l'op-
position de sa famille.elle voulut, à toute força 
s'employer à iusine, alors même que sa si-
tuation de famille l'en dispensait. Mais ella/J 
voulait consacrer son gain à ses frère-s curr' 
sont sur le front. La courageuse jeune fille I 
a payé de sa vie son beau geste. 

Et l'on pourrait multiplier les exemples^ 
Hélas ! ils ne serviraient qu'à nous rendre 
plus cruels et plus douloureux les regrets 
qu'ont suscités parmi nous tous cette horri-
ble ̂ catastrophe où la mort a fauché tant da 
jeunes et belles existences. 

La Ville de Lyon s'associe au deuiî 
de Marseille 

La catastrophe, qui a si subitement en-
deuillé Marseille, a eu une profonde réper-
cussion dans toute la France. 

C'est ainsi que M. le maire de Marseille a 
reçu de M. Herriot, maire de Lyon, le télé-
gramme suivant : 

« Dans un temps ou la fraternité nationale 
s'impose plus que jamais, la ville de Lyon 
tient à s'associer au deuil qui atteint la ville 
de Marseille. L'émotion que nous ressentons 
avec vous ne fera que grandir notre commun/ 
courage, notre commune volonté de dominerf 
toutes les épreuves pour le triomphe de la 
Patrie. — HERRIOT. » 

Martyre le 
Lss liait Liégeois fusillai par M Aitomands 

sont raoris m haros 
Le Havre, 3 Juillet. 

Les « Nouvelles », journal belge publié a 
Maestricht, par un groupe de journalistes 
liégois, ont reçu plusieurs correspondances 
de Liège qui, toutes, disent la profonde im-
pression produite en ville et dans toute l'ag-
glomération, par l'exécution, le 7 juin der-
nier, de huit Liégois — dont une femme — 
incriminés d'espionnage. On ne s'imagine 
pas la stupeur d'abord, la consternation et 
l'indignation qui se sont emparées de tous, 
quand on a vu les Allemands eux-mêmes affi-
cher leurs monstrueux méfaits. Pendant plu-
sieurs jours, la ville fut plongée dans un cal-
me effrayant. C'est que les victimes étaient 
très connues à Liège et fort honorablement 
Personne, là-bas, ne croira qu'ils aient fait 
de l'espionnage dans le sens grave et mépri-
sant qu'on donne à ce mot. 

Rien n'a transpiré encore de leurs procès. 
Le jugement, — si jugement il vient, — les 
accuse d'avoir participé « Sciemment à une 
organisation montée pour révéler à r « enne-
mi » les mouvements de troupes effectués à la 
gare ». En réalité, les huit malheureux ont 
péri pour terroriser une population dont la 
haine pour les envahisseurs ne s'est pas dé-
mentie un seul instant, malgré tout le luxe 
de platitudes et de bassesses déployé pour 
amadouer le peuple, qui reste opiniâtrement 
irréductible. Nos compatriotes sont morts en 
héros. Tous, avant d'être conduits au poteau 
d'exécution, ont refusé le bandeau dont en 
voulait leur bander les yeux. 

La femme Louise Frenriy, dont on sait seu-
lement qu'elle avait voulu passer quelques 
lettres en Hollande, était, au moment de mou-
rir, dans un état d'exaltation patriotique su-
perbe Elle a trouvé, assure un correspondant 
qui paraît bien informé, des mots cinglants. 

des paroles vengeresses pour stigmatiser la 
lâcheté des soudards allemands. Atteinte aux 
jambes seulement, après une première fusil-
lade, elle s'est affaissée en criant • « Vive 
Liège ! Vive la Belgique 1 » et c'est un sous-
officier qui. pour la faire taire, a dû l'achever 
dune balle de revolver. 

Parmi les victimes se trouvait aussi Justin 
Lenders, un industriel. Sa femme, qui avait 
pressenti ce qui allait se passer, était venue, 
la veille, offrir une grosse somme pour libé-
rer son mari, qu'elle adorait. On accepta et 
on lui dit d'apporter les quelques milliers de 
francs le lendemain à midi. Quand la pauvre 
femme, pleine d'espoir, accourut h l'heure 
dite, le cadavre de son mari était déjà froid 1 
Les misérables s'étaient joués de ses angois«V 
ses et sè repurent de sa douleur. < 

Les « Nouvelles » démentent formellement 
le bruit que Guillaume II, ému de pitié, avait 
fait afficher sur les murs de Liège ses regrets 
pour ce qui s'était passé et qu'il avait or-
donné qu'à l'avenir, aucune condamnation 
à la peine capitale ne pourrait être exécutée 
avant d'avoir reçu son approbation L'infor» 
mation a été inventée de toutes pièces. 

Le Sous-Harin allemand coolê 
rembouchure à l'Ems 

Amsterdam, 3 Juillet. 
On télégraphie de Delfzyl an Tyd que la 

spus-ma.rin allemand qui coula à l'embou-
chure de 1 Ems, entre Rottum et Borkum, sa 
trouve a une profondeur de trente mètres., V 
Le vaisseau, dont le numéro serait V-30, sera''* 
^"Houé, et des vaisseaux sont déjà partie 
de: WUhemshavenà cet effet. 

Il paraît que, peu de temps après la dispai 
rition du sous-marin, des scaphandriers ont 
examiné l'épave. Ils ont assuré que l'équipage 
était encore vivant, mais comme il était 
impossible de renflouer le bateau, l'équipage 
a certainement péri asDhvxié. < 
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Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de l'a Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis-Prosper Reboul, soldat au 141» 
d'infanterie, tué à l'ennfcni à l'âge de 24 ans. 

De M. Antoine Decamp, soldat au 8a colo-
nial, blessé grièvement à l'ennemi aux Dar-
danelles le 7 mai et décédé à l'hôpital de 
Tunis le 24 juin, à l'âge de 34 ans. 

De M. Paul Vanucci, soldat au 3e d'artillerie 
coloniale, tué à l'ennemi le 8 juin, à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Marius Vassal, caporal au 341° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 septembre, à 
l'âge de 29 ans. 

De M. Henri Caire, soldat au 7° chasseurs 
alpins, blessé grièvement à l'ennemi, fait 
prisonnier et décédé au camp de Cassel (Alle-
magne) le 19 mai, à l'âge de 21 ans. 

De M. Emile Lyon, de Saint-Cannat, canon-
nier au 4° d'artillerie lourde, blessé griève-
ment à l'ennemi et décédé le 7 juin. 

De M. Paul Ginoux, de Barbentane, tué à l'ennemi le 11 juin, à l'âge de 20 ans. 
De M. Baptiste Jouve, des Paluds-de-Noves, 

soldat au 146e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
27 mai, à l'âge de 37 ans. 

De M. Emile Coulomb, dit Cinet, fils du 
garde champêtre de Fuveau, sergent au 163° 
d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé à l'âge 33 ans. 

De M. Marius Cerruti, de Fuveau, tué à 
l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Léopold B'ourrely, de Fuveau, tué à 
l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses biens vives condo-
léances. 

Les envois sur îe front 
Le public est informé que le dépôt du 157e 

d'infanterie et 112e territorial, à Gap, fait l'en-
voi sur le front tous les jeudis, des colis pos-
taux et des colis qui lui sont remis, avant le 
mercredi précédent, 10 heures. 

LA CHÂSSE AUX HAISOBS AUSTRC-ALLEMAIDES 

La Société des Gliarta 
Cokes eî Briquettes 

Le président du Conseil d'administration 
comparaît devant M. de Possel 

M. Théodore Mante, président du Conseil 
d'administration de la Société, dite Proven-
çale, des Charbons, Cokes et Briquettes, 
avait été cité, hier, à comparaître devant M. 
de Possel, juge d'instruction. Comme nous 
l'avons précédemment indiqué, M. Théodore 
Mante était inculpé d'infraction à la loi du 
4 avril 1915, dont l'article fondamental est 
ainsi conçu : 

Quiconque, en violation des prohibitions qui ont 
été ou seront édictées, conclura ou tentera de con-
clure, exécutera ou tentera d'exécuter, soit direc-
tement, soit par personne interposée, un acte de 
commerce ou une convention quelconque, soit 
avec un sujet d'une puissance ennemie, ou avec 
une personne résidant sur son territoire, 6oit avec 
un agent do ce sujet ou de cette personne, sera 
puni d'un emprisonnement d'un an à cinq ans et 
d'une amende de cinq cents à vingt mille îrancs 
(500 à 20.000 fr.), ou de l'une de ces peines seule-
ment. 

M. Th. Mante s'est donc rendu, hier ma-
tin, au Palais de Justice pour y subir son 
premier interrogatoire. Il était assisté de M0 

Maurice Bernard, du barreau de Paris, qui, 
dans l'intérêt de la défense de son client, a 
préféré déposer des conclusions écrites plu-
tôt que de laisser répondre son client aux 
questions qui lui étaient posées. 

Ajoutons que ces conclusions ont été reje-
tées par le magistrat instructeur, mais l'in-
terrogatoire a été ajourné à une date ulté-
rieure. 

C'est probablement tout ce que désirait l'é-
ïhinent défenseur parisien, — Ch. VT 

idi au Feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citations 
suivantes : 

On nous écrit d'Avignon : 
Le lieutenant Marcel Gaudibert, ancien 

élève du Lycée d'Avignon, a reçu, sur le 
front, la Croix de guerre pour sa citation à 
l'ordre de l'armée {Journal officiel du 15 octo-
bre 1914), et a été promu capitaine le 25 juin, 
dans son régiment du 23e d'artillerie. 

A sa mère, Mme veuve Gaudibert, institu-
trice, rue Bouquerie, et à ses oncles, MM. Mo-
rel, professeur en retraite, et Morel, institu-
teur, rue Thiers, nos sincères félicitations. 

Cannes, 3 Juillet. 
Notre concitoyen Achille Ilouvière, capo-

ral-fourrier au 32e de ligne, a été cité, avec la 
mention suivante, à l'ordre de la brigade : 

« S'est fait remarquer par son endurance 
et son mépris du danger pendant toute la 
nuit du 10 au 11 mai 1915, en allant trans-
mettre des ordres à travers les zones les plus 
battues par le feu de l'infanterie et de l'artil-
lerie. Tué le 11 mai 1915, à son poste avec 
toute la liaison du 3° bataillon. » 

NOMINATION DANS 
LA LEGION D'HONNEUR 

Journal officiel du 16 juin 1915 : < M. Jouve 
Paul, de- Gordes (Vaucluse), sous-lieutenant 
à titre temporaire au 203e d'infanterie. Excel-
lent officier, s'est fait remarquer depuis le 
début de la campagne par son courage et son 
énergie. A été atteint do cinq blessures au 
moment où, après avoir exécuté un bond, 
il examinait le terrain pour porter de nou-
veau en avant ses hommes. * 

Le Syndicat général des Industries du Bâ-
timent vient d'adr'esser la dépêche suivante 
à M. Thierry, à l'occasion de sa nomination 
au sous-secrétariat de la Guerre : 

Apprenons avec vive satisfaction votre nomina-
tion au sous-secrétariat d'Etat. Adressons sincères 
félicitations et chaleureux remerciements. Votre 
acceptation dans circonstances actuelles est un 
nouveau titre à la reconnaissance de vos conci-
toyens. — LISBONIS, président Syndicat général 
Bâtiment. 

Les Ephémérides de la Guerre. — L'abon-
dance des matières nous oblige à renvoyer 
à demain la suite de nos éphemerides de la 
guerre. 

Prisonniers allemands. — Le Pêlion, de la 
Compagnie Fraissinet, venant de Livourne 
et Bastia, a ramené 130 prisonniers alle-
mands qui étaient internés en divers points 
de Corse. Ces prisonniers de guerre ont été 
conduits au bas fort Saint-Nicolas avec une 
escorte de territoriaux. Le transfert s'est 
effectué sans incidents. 

Un enfant sous les roues d'une charrette*. — 
Au cours de la soirée, vers C heures, le petit 
Henri Allaix, dont les parents demeurent che-
min du Rouet, 109, jouait devant la porte de 
l'immeuble avec plusieurs de ses camarades, 
lorsqu'il voulut traverser la chaussée, A ce 
moment même passait une charrette, conduite 
par Jean Sirapègue, au service de M. Rim-
baud, camionneur. Le charretier ne vit pas 
l'enfant et celui-ci. qui ne put éviter le véhi-
cule, fut renversé par un des chevaux. Il ne 
put se relever et une des roues lui passa 
dessus. Aux cris que poussait le pauvre en-
fant, le charretier et des passants accouru-
rent, le relevèrent et le transportèrent à la 
pharmacie Ricard, où on lui donna les pre-
miers soins pendant que l'on prévenait le doc-
teur Porcheron, qui ne tarda pas à arriver. Le 
praticien examina Henri Allaix et trouva son 
état si grave qu'il le fit immédiatement ad-
mettre à la Conception. On craint pour les 
lours du pauvre enfant. 

Les désespérés. — Vers 11 heures, l'autre 
nuit, le journalier Luigi Zavattoni, âgé de 
50 ans, demeurant avenue d'Ai'enc, 2, au 
premier, en proie à un accès de fièvre, se je-
tait de la croisée de 6a chambre dans la 

cour de l'immeuble, d'une hauteur de six mè-
tres On le releva en piteux état. Puis, sur 
l'ordre de M. Estabes, commissaire de police, 
de service à la Permanence, le malheureux 
fut transporté à l'Hûtcl-Dieu, où il fut admis 
d'urgence. Son état est des plus grave. Cet 
infortuné avait été, il y a quinze jours, vic-
time -d'un accident de travail auquel on 
attribue la crise de fièvre qui l'a poussé à se 
donner la mort. 

Les pickpockets opèrent. — M. Louis Cabis-
sol, négociant à Port-de-Bouc, était venu à 
Marseille pour ses affaires et celles-ci termi-
nées, il prit un tramway pour se rendre à la 
gare et rentrer chez lui. Pendant le parcours 
du boulevard Dugommier, deux voyageurs, 
qui se trouvaient sur la plateforme, près de 
M. Cabissol, le bousculèrent assez rudement, 
s'excusèrent et quittèrent la voiture. A la 
gare, le négociant chercha son portefeuille 
pour y prendre l'argent nécessaire au paie-
ment de son ticket et constata qu'on l'avait 
dépouillé. Le portefeuille contenait un mil-
lier de francs. M. Cabissol a porté plainte et 
donné à la police le signalement des deux 
voyageurs qui descendirent du tramway au 
boulevard Dugommier et qu'il a toutes les 
raisons de croire les pickpockets qui l'ont 
volé. , 

Autpuî* de Marseille 
AUBAGNE.— Caisse d'Epargne d'Aubagne. — 

Par suite de la mobilisation successive du sous-
caissier et de l'administrateur qui pendant plu-
sieurs mois avait bien voulu le remplacer, la 
Caisse d'Epargne d'Aubagne ne sera plus ouverte 
pendant la durée de la guerre, que le dimanche 
matin de 9 heures à midi. 

Le service sera assuré par un commis de la 
Caisse centrale, délégué à cet effet. 

Avis. — On rappelle aux propriétaires de har-
nais réquisitionnés le 3t octobre 1914 qu'ils ont à 
se présenter au plus tôt a la Recette municipale 
pour y encaisser le montant de leur réquisition. 

LES EXAMENS 
Faculté des Sciences de Marseille 

Baccalauréat. — ire partie D. (sciences lan-
gues vivantes). — Sont déclarés admissibles 
aux épreuves orales qui commenceront à 
Marseille, rue Reynard, 72, le jeudi 8 juillet, 
à 7 heures du matin : 

MM. Albertini, André, Anziani Aimé, Arnaud, 
Astoin, Atanoux, Audeh-eau, Audinot, Audoly, Au-
ban, Augier, Auriach, Aussel, liapt, Earma, Ii-ol-
let-nelile. Battesti, Béranger, Beulaygue, Bonifay 
J., Bonifay E, Boutle, Brun, Bruyat, Celto, Chaix, 
Courbey, Mlle Crémieux, Crevette Dalmas, Daniel 
A., Daniel F.. Darhois. Dozo, Druelle, Durand E., 
Durand P.. Félix, Féraud G, Féraud, Férigoule, 
Fissore, Fort, Fourgeot, Fournier, Funel, Gamo-
net, Gayno, Gely, Gendre, Chez, Giorgi Giraud 
Marcel, Gravier, Mlle Griffoni, Gusman, Hatlan-
court, Hoanggia Duc, Isoàrd, Jacqué, Jour, Laure, 
Laurent H, Lauret, Laurin, Layrac, Lescadron, Li-
notti, Lombard, Margaillan, Marjoulet, Martin, 
Maureau, Mayen, Mercurin, Mcrlenghi, Meuret, 
Morard, Noad, Nobili Antoine, Nogré, Nosmas, Oli-
vier René, Ott, Paul Emile, Paul Marcel, Pellicot, 
Piooh, Raibaud, Rig-oir, Reboul, Robion, Rocchi, 
Roux, Ruelle, Sabatier, Sahatjean, Mlle Samama, 
Sangiorgio. Schrameck, Sénéquier, Settimo, Sl-
monellt, Sinaï, Spadoni, Stagnaro, Tacussel, Taxil, 
Trellet. Uhring, Vaientin, Ville, Vogade, Vrinat. 

Admissibles antérieurement : MM. Masséna. Ni-
colas, Versini. 

Baccalauréat (2° partie) M. (mathémati-
ques).— Sont déclarés admissibles aux épreu-
ves orales qui commenceront à Marseille, rue 
Reynard, 72, le vendredi 9 juillet, à 2 heures 
du soir : 

D. M. — MM. Ahbat, Armand, Aub-ert, Audibert 
LouJs, Audibert Lucien, Bancel, Bassac, Bernas-
sau, BerUion, Bianconi, Blanc, Chabrier, Chauvin 
Henri, Chauvin Louis, Favier, Garb-o, Gentet, Gras 
Ant, Guetschel, Haymann, Internet, Lesbroc, 
Lions, Marcel, Martin, Maurel, Merle, Meysson-
nier, Milhavet, Montmaneix, Morizon, Moutte, 
Mussio, Musso, Nury, Orsero, Perrissoud, Raiibaut, 
Rebec, Roure, Saudan, Sicard, Sticca, Stiickelber-
ger, Taffe, Terris, Turrillot. 

C. M. — MM. Arden, Arnaud Joël. Arnaud 
Raoul, Arnault, Audibert G.. Barbare, Beauasant, 
Bourdel, Brue, Cagnoli, Chevallier. Dauch, Delan-
glade, Didiée, Dueamvp Paul, Ducamp Maurice, 
Dussan, Durosoy, Durthalter, Dussoli, Fabiani, 
Fourneron, Gai, Ganiayre, de Gantes, Garcin, 
Gras Emile. Grawitz. Guenebaud. Guérillot. Gui-
gue, Hellto, Henry, Imbert, Lachamp, Lahoille, 
Lapone. Lassauzé, Laurent, Lesquibe, Lesta ng, 
Louibet, Martiny, Maubert, Millou, Mourret. Nè-
gre, Nicolas, Niel, Nussbaum, Pellenc, Rastit. Re-
lilère, Ripert, Revel, Robiony. du Rouchet, Roux, 
Santelli, Stamm, Verlet, de Villeneuve-Esclapon, 
Veroly. 

Admissible antérieurement : M. Cartiéir. 

Faculté d© Droit d'Aix 
D'autre part, à la Faculté de Droit d'Aix, 

ont été admis aux examens de capacité, 
Ire année : M. Barthée. — 2e année : MM. 
Jullien, Savanne. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

La réunion d'aujourd'hui 
au Spcrting-Club de Marseille 

A S heures $0 au Pont-de-Vivaux 
L'ordre du •programme. — l. SO mètres séries; 2. 

80 mètres finales; 3. lancement du poids; 4 . 200 mè-
tres scratch; 5. 1.G09 mètres handicap; 6. saut en 
hauteur ; 7. 800 mètres handicap ; 8. saut en lon-
gueur; 9. 600 mètres scratch; 10. 1.000 mètres con-
solation. 

Des tentatives de record. — Il y, en aura à pro-
fusion. 

Cambanis tentera celui des 200 mètres. Malanava 
tentera celui du mille anglais détenu par L. Coti, 
glorieux blessé de la guerre, en 4' 35" 1/5. La 
lutte sera chaude entre Malabava et Pellegrin, 
lequel veut prendre sa revanche. 

Quant au £00 mètres, nous sommes en mesure 
d'annoncer que le vaillant athlète Maina en ten-
tera le record détenu aussi par L. Coti, en 2' 5". 
On se souvient que dimanche dernier, Maina avait 
approché de 2/5 ce record. 

NATATION 
Course d'ouverture 
IOO mitres nage libre 

Ce matin, au Petit-Pavillon, à 9 heures 30 pré-
cises se disputera la course d'ouverture sur 100 mè-
trea nage libre, par séries. Les deux premiers de 
chaque série seront qualifiés pour disputer la 
finale. 

/'• série. — Cuomo (R. C. M.); Nalpas (O. M.) ; 
Wanner (U. S. P.); Masagli (R. C. M.); Grino 
(ind.); Cassini (ind.j. 

}• série. — Guigou (U. S. P.); Arpino (R. C. M.); 
Vidal (O. M.); Henrte (S. V. H.); Campana (R. 
C. M.); Michel (ind.). 

3' série. — David (TJ. S. P.); Pierre (S. C. M.); 
Peddele (R. C. M.); Lucchesi (R. C. M.) ; Scotto 
(ind.). 

't' série. — Bérengier (O. M.); Galtier (R. C. M.); 
Niniardo (U. S. P.); Galanis (ind.); Casame (ind.). 

Nos pronostics. — l" série : Cuomo (R. C. M.); 
Wenner (U. S. P.). — 2' série : 6-uigou (U. S. P. ; 
Heurte (S. V. H.). — 3' série : David (TJ. S, P.) ; 
Pierre (S. C. M.). — 4* série : Bérengier (O. M.); 
Galtier (R. C. M.). 

Finale. — Doivent finir dans l'ordre : Bérengier. 
Guigou, David, Galtier. 

POUR REASSORTISSE NTS 
S'adresser AUX DÉPÔTS Ca-DESSOUS: 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 3 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La journée a été marquée par une recrudescence d'activité de 
Fartilierie ennemie, notamment en Belgique, dans la région de Neu-
ville-Écurie et de Roclincourt, et sur le front de la Somme à l'Aisne. 

Nous avons riposté sur les tranchées et les batteries ennemies. 
Sur la rive droite de l'Aisne, dans la région de Soupir et de 

Troyon, ainsi qu'en Champagne (front Perthes-Beauséjour), lutte 
de mines. 

En Argonne, la journée a été plus calme. L'ennemi, après l'échec 
de ses dernières tentatives, n'a plus prononcé d'attaques d'infanterie. 

Sur les Hauts de Meuse, à la tranchée de Galonné et sur le front 
de La Haye, canonnade continue. 

Dans les Vosges, quelques actions d'artillerie à la Fontenelle et 
à PHartmannswiller. 

Paris, 3 Juillet. 
M. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat au mi-

nistère de l'Intérieur, a quitté Paris, ce soir, 
pour se rendre à Marseille, où il représen-
tera, demain, le gouvernement, aux obsè-
ques des victimes de l'explosion qui s'est 
produite dans l'atelier de pyrotechnie du 
boulevard de Roux. 

Le général Bailleud prend le commandement 
Paris, 3 Juillet. 

Le général Gouraud, commandant le corps 
expéditionnaire d'Orient, a été atteint par 
les éclats d'obus tombé près de l'ambulance 
où il s'était rendu pour visiter les blessés. 

La vie du général n'est pas en danger. 
Il est évacué sur la France. 
Le général Bailloud a pris provisoirement 

le commandement. 

parles. 
Tons les combattants reçoivent 

im diplôme relatant leurs exploits 
Paris, 3 Juillet. 

Chacun des officiers, sous-officiers et sol-
dats de la division d'infanterie qui a con-
quis les "Eparges, a reçu un diplôme portant 
son nom avec la mention : « Combattant des 
Eparges ». Voici le texte des deux ordres 
qui sont imprimés sur ces diplômes : 
X8 corps d'armée.— Les Eparges (septembre 

1914-avril 1915) 
Ordre du"corps d'armée n° B8 

Pendant cinq mois, avec un courage et une 
ténacité dont tes guerres précédentes n'a-
vaient pas encore lourni d'exemples, les 
troupes de la ...» division d'infanterie ont 
poursuivi le siège de la formidable forteresse 
que nos ennemis avaient établie sur la hau-
teur des Eparges. En dépit des obus, des mi-
trailleuses et des torpilles, ces troupes héroï-
ques libérant chaque jour au prix de leur 
sang quelque nouvelle parcelle du sol natio-
nal," ont gravi pas à pas les pentes escarpées 
de la hauteur soutenues par une artillerie 
admirable, dont la vigilance n'a jamais été 
surprise. Elles ont repoussé dix-huit con-
tre-attaques, infligeant aux troupes opposées 
des pertes sanglantes qu'elles durent être 
entièrement relevées. Hier, enfin, le succès 
définitif est venu couronner leurs efforts. 

Combattants des Eparges, vous avez écrit 
une page glorieuse dans l'Histoire de la 
France. Je vous en remercie. 

Général X... 
Ordre général de l'armée n° M 

La division et le bataillon de chas-
seurs ont donné, depuis le début de la campa-
gne,de nombreuses marques de haute valeur, 
qu'ils viennent encore d'affirmer en s'empa-
rant, après une lutte qui a duré plus d'un 
mois, de la position fortifiée des Eparges, 
dont ils ont complètement chassé l'ennemi. 

Parmi les actions brillantes de la armée, 
ce combat est le plus brillant. Il a valu à la 

armée un radiotêlégramme du général 
commandant en chef, qui a été communiqué 
à toutes les armées, et qui est ainsi conçu : 

i Le général commandant en chef adresse 
l'expression de sa profonde satisfaction aux 
troupes de la ...e armée, qui ont définitive-
ment enlevé la position des Eparges à l'enne-
mi. L'ardeur guerrière dont elles ont fait 
preuve, la ténacité indomptable qu'elles ont 
montrée lui sont un sûr garant que le dévoue-
ment à la Patrie reste toujours le même, il les 
en remercie. 

« Général X... ». 

braies 
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COMMUNICATION® 
• il/A/, les mécaniciens brevetés pratiques sont priés 

d'assister à la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, de 7 heures à 8 heures du soir, quai 
du Port. 138. La Commission de contrôle est convo-
uuee snécialement. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 3 Juillet. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 
nous relevons les noms suivants : 

Sciiluniberger, capitaine de réserve, commandant 
la 22" batterie d'artillerie à pied. Autorité et rare 
compétence. A fait do son secteur un modèle du 
genre, organisant des abris à l'épreuve pour ses 
mortiers, exploitant un service de ravitaillement 
par voie Decauville, qu'il a installée sous le feu 
dans un terrain des plus difficiles. A pris part 
avec bonheur à toutes les opérations, tant ae la 
division que du corps auquel 11 apporte un appui 
efficace et opportun de ses batteries. Officier, très 
distingué, hors de pair, inlassable, plein d'entrain, 
d'une activité et d'un dévouement de tous les les-
tants. 

Trabuc, capitaine do réserve temporaire au 163' 
d'infanterie. A montré les plus belles qualités de 
bravoure, d'entrain et de ténacité, au cours d'une 
lutte da 33 heures à coups de grenades et de bom-
bes engagée par sa compagnie pour conserver, une 
tranchée conquise. 

Rouilet. aumônier militaire, groupe de brancar-
diers d'une division. Modèle d'abnégation, e oé-
vouement, de courage. A relevé et soutenu bien 
souvent, depuis le début de la campagne, le. moral 
des troupes dans les circonstances difficiles. Pressé 
alors qu'il se rendait avec un détachement de 
brancardiers dans un village, sous un violent 
bombardement et à 700 mètres des premières UpLes 
ennemies. 

Coppaz, lieutenant de réserve au 163' d'infante-
rie. Officier de l'armée territoriale, dégagé de 
toute obligation militaire par son âge (56 ans), a. 
demandé à venir sur le front où U n'a cessé de 
donner l'exemple de l'entrain et de la bonne hu-
meur. A entraîné son peloton à l'assaut en chan-
tant la Marseillaise. A enlevé une tranchée alle-
mande après avoir franchi un glacis battu par 
une terrible fusillade. A arrêté toutes les contre-
attaques ennemies pendant une lutte acharnée de 
36 heures à coups de grenades et de bombes. ... 

Moutte. sous-lieutenant au 157' d'infanterie. 
Blessé grièvement en repoussant à la baïonnette 
à la tête de sa section une centre-attaque ennemie 
menaçant sa compagnie. 

M-orin. sous-lieutenant au 157* d'Infanterie, uîessé 
d'un éclat d'obus h la tête et gravement contu-
sionné. Ne s'est laissé évacuer que sur l'ordre du 
chef de bataillon. 

Marcaggi, adjudant au 157' d'infanterie. Très 

belle conduite pendant l'attaque des traueaées 
allemandes. S'est employé à enlever les troupes à 
l'assaut. 

Pietin, sergent au 275e d'infanterie. A entraîné 
vaillamment sa section à l'assaut. A été blessé et 
a donné l'exemple du courage et de l'énergie en 
refusant de quitter le régiment. 

Erun, sergent au 157' d'infanterie. A donné 
l'exemple de la plus grande bravoure en montant 
sur le parapet pour lancer plus taciieme'..t d«s 
grenades sur l'ennemi qui faisait irruption daES 
un boyau. A été tué. 

Logrand, sergent au 157" d'infanterie. A la tète 
d'une troupe d'assaut dans un boyau étroit est 
arrivé brusquement 6ur une mitrailleuse et des 
grenadiers ennemis protégés par des fils de fer. 
Ayant essayé en vain de rompre le réseau et se 
sentant perdu sous la rafale, s'est dressé brusque-
ment dans une attitude de défi, tirant froidement 
à bout portant sur les Allemands. A succomb-3 glo-
rieusement. 

Balay, caporal au 163* d'infanterie. S'est élancé 
à l'assaut des tranchées allemandes à la tête de 
son escouade à laquelle il a donné le plus bel 
exemple de courage et d'abnégation. A ensuite, 
malgré une blessure grave, porté secours à son 
capitaine. A été tué près de cet officier, pendant 
qu'il le soignait. 

Brun, soldat au 157' d'infanterie. Est allé, sous 
urio pluie de balles, chercher le corps d'un lieu-
tenant grièvement blessé près d'une tranchée alle-
mande. 

Razel. soldat au 157* d'infanterie. Est allé, sous 
une pluie de balles, chercher le corps d'un i'eu-
tenant grièvement blessé près d'une tranchée alle-
mande. Contusionné par un obus, a refusé de se 
faire évacuer. 

La l-re compagnie du 157' d'infanterie, Pcute-
nant Duvernois. chargée d'enlever une tranchée 
en torraih découvert le 30 mars, est 'ortie de ses 
abris en rampant avant la fin de la préparation 
par le feu de l'artillerie, pour se rapprocher de 
son objectif, puis, entraînée par son chef, s'est 
lancée résolument à l'attaque. A conquis do haute 
lutte une tranchée, faisant 25' prisonniers., S'y est 
maintenue durant deux jours sous un violent feu 
d'infanterie et d'artillerie lourde. A repoussé qua-
tre violentes contre-attaques. Ayant dû, un mo-
ment .évacuer la tranchée, l'a reprise un quart 
d'heure après. S'y est maintenue définitivement 
et a subi des pe-rtes sérieuses. S'était déjà signa-
lée a maintes reprises, notamment le 31 octobre, 
à l'attnque d'une forêt et le 20 Janvier dans les 
contre-attaques. 

La S" compagnie du 167* d'Infanterie, capitaine 
Menettier. A conquis' de haute lutte une tranchée 
sous bois le 30 mars. S'est maintenue en position 
malgré un feu violent d'infanterie et d'artillerie 
lourde, résistant .1 quatre violentes contre-attaques. 
A fait 91 prisonniers. A su' par son élan, progres-
ser de 70 mètres en avant et s'*;a»lir sur celte 
nouvelle position. Ayant perdu une bonne partie 
toutes- ses .positions. 

La 18' compagnie du 346" d'infanterie Le 31 
mars s'est portée vigoureusement à l'attaque d'un 
grand blockhaus solidement construit, et s'en est 
emparée, ainsi que de plusieurs tranchées avoisi-
nantes, malgré les contre-^attaques répétées de 
l'ennemi et en dépit des lourdes pertes 6ubies. A 
conservé les ouvrages conquis. A déjà fait preuve 
do mordant et de ténacité les 22 et 23 septembre, 
et les 7, 8. 9 et 10 décembre 1914, dans différents 
combats. 

Nlnnin. lleutenant-coiqnel d'artillerie de réserve 
du grand parc d'artillerie d'une armée : Blessé au 
cours d'un combat où il avait exercé le commande-
ment de ses batteries avec le plus grand sang-froid, 
sous un feu violent. Revenu aux axmée-s f.près gué-
rison et affecté au commandement de l'échelon de 
gare régularisatrlce du G. P. A., a fait preuve dans 
l'organisation et la direction de son service des 
plus hautes qualités d'Intelligence, d'activité et 
de dévouement. 

Jannerod, capitaine commandant l'escadrille C-
17 : Chef d'escadrille énergique et vigoureux, ayant 
à un très haut degré le sentiment du devoir tout 
en exerçant avec la plus grande activité le com-
mandement de son unité, a effectué de nombreu-
ses reconnaissances au-dessus de l'ennemi, dans 
une région où l'activité de l'artillerie ennemie les 
rendait particulièrement, dangereuses. A donné 
ainsi un bel exemple d'énergie et d'audace aux pi-
lotes et observateurs sous ses ordres. 

Chevriar. capitaine-aviateur, pilote à l'escadrille 
M.-S. 31 : Officier ardent et brave, ayant le mépris 
du danger : aviateur téméraire et résolu : a été 
blessé. 

Roger, maître-ouvrier mécanicien d'aviation à 
l'escàd.rille M.-S. 31 : Animé du plus haut senti-
ment du devoir ; a accompli de nombreuses et pé-
rilleuses missions. A été tué 

LEGION D'HONNEUR 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion d'1-on-

neur, pour officier : Gaden, chef de bataillon d'in-
sénégalals au Maroc. 
fanterie coloniale, commandant le 14" bataillon 
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sûmes 
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Sérieux engagements 
le long de la Save et èu Danube 

Nich. 3 Juillet. 
Au cours de la dernière quinzaine de juin, 

nous avons eu, le long du Danube, quelques 
engagements sérieux avec l'ennemi. Ces ren-
contres d'après les résultats obtenus, sinon 
d'après les forces engagées, survenant après 
une période d'accalmie prolongée, peuvent 
être considérées comme assez importantes. 

La première rencontre eut lieu dans l'île 
Moldawsko, sur le Danube. Entre le 7 et le 
15 juin, dans le bras du Danube situé derriè-
re l'île, l'ennemi procédait à la réparation 
d'un bateau et de matériel de navigation. Le 
1S, nous avons attaqué le poste installé dans 
l'île avec l'intention d'anéantir ce matériel 
et de faire le poste prisonnier. Un de nos 
détachements passa dans l'île dans l'après-
midi, malgré le feu de l'ennemi. 

Ce détachement, sous la protection efficace 
de notre artillerie, s'avança sur les tranchées 
ennemies. Le sang-froid de nos soldats, l'usa-
ge habile qu'ils firent de grenades, ainsi que 
la menace d'un assaut à la baïonnette, ef-
frayèrent l'ennemi à un tel point que le poste 
tout entier se rendit. Il se composait d'un 
officier, de trois sous-officiers et de 29 sol-
dats, hongrois pour la plupart. 

Nous regagnâmes notre rive avec nos pri-
sonniers, et tout ce'que nous pûmes empor-
ter de matériel. Le reste fut incendié et dé-
truit. Notre artillerie acheva la destruction 
du parc de navigation de l'ennemi. L'incen-
die dura jusqu'à minuit. Notre but sur l'île 
Moldawsko était pleinement atteint. 

Pour atténuer ce succès, l'ennemi, deux 
jours aurès, s'empara de notre île Michazoka, 
où il fit prisonniers un so.us-officier et 14 
soldats ; mais un 'peu plus tard il paya ce 
succès par des pertes décuplées. 

Le 25, un combat a eu lieu dans l'île Ogra-
dina sur le Danube. Le 21, un de nos déta-
chements était passé dans l'île et avait coupé 
les fils qui devaient servir a faire exploser 
les mines ennemies. Après urtfe préparation de 
quelques jours, l'ennemi tenta de nous chas-
ser d'Ogradina, Le 25, ù. une heure du matin, 
il réussit à débarquer, sous la protection du 

[/feu nourri de son artillerie et de ses mitrail-

leuses à la pointe ouest de l'île. La lutte qui 
s'ensuivit dura douze heures. Après avoir 
subi de lourdes pertes, l'ennemi fut repoussé 
et nous fimes 2i prisonniers. 

Bien que l'ennemi eût pris l'initiative du 
combat, après l'avoir préparé, il subit une 
grave défaite. 

Un combat plus important que ceux de Mol-
dawsko et d'Ogradina, fut celui qui se dérou-
la dans l'île Micharska. L'ennemi tenait l'île 
depuis le 20 juin. Le 27, vers trois heures du 
matin nous y fîmes passer nos troupes ; après 
un assaut à' la baïonnette et grâce à l'emploi 
des grenades, nous nous rendîmes rapidement 
maîtres de l'île. Le poste ennemi qui ne 
comptait plus après notre attaque que 150 
hommes, fut fait prisonnier. Nous nous em-
parâmes en outre d'un butin important. 

Dans tous tes combats engagés dans ces 
derniers temps le long de notre frontière du 
Nord, nos troupes ont affirmé de nouveau 
leur supériorité sur l'ennemi ; elles ont fait 
preuve dans la défense d'une opiniâtreté ex-
traordinaire et, dans l'attaque, d'un courage 
et d'une intrépidité indomptables. 

iGfdire navale russe 
de la Baltique 

Pétrograde, 3 Juillet. 
La victoire de la Baltique, signalée dans 

le communiqué d'hier, a provoqué une pro-
fonde satisfaction dansâtes milieux militai-
res. L'opinion publique et les journaux font 
ressortir que celte victoire est le fruit des 
efforts de feu le regretté amiral Essen, qui 
sut former de véritables héros. 

Nous en trouvons la preuve dans le récit 
officieux qui vient d'être publié sur la fin 
héroïque du transport de guerre Yenissô, 
coulé le 5 juin par un sous-marin allemand. 
Trente-deux hommes seulement du nom-
breux équipage de ce transport survécurent, 
les autres périrent glorieusement, avec le 
commandant Prohhorof, qui refusa de quit-
ter son navire. 

Non moins héroïque fut la conduite du 
lieutenant aux matelots qui lui proposaient 
de quitter le bateau, il répondit : « Merci, 
sauvez-vous d'abord ! » Alors que matelots 
et officiers disparaissaient, dans les flots, 
les uns criaient : « Hourrah ! », les autres 
chantaient l'hymne russe. 

Les permissions aux soldais 
qui sont sur le front 

Paris, 3 Juillet. 
Le comité directeur du Parti radical-so-

cialiste, à la suite d'une réunion du groupe 
du Parti à la Chambre, s'est rendu auprès 
du président du Conseil pour l'entretenir de 
la question des permissions à accorder aux 
soldats qui sont sur le front. Le Comité a 
particulièrement insisté pour que ce3 per-
missions soient accordées d'abord aux hom-
mes partis dans les premiers jours de la 
guerre, et dans un ordre de roulement ri-
goureusement établi. 

Le président du Conseil a promis au Co-
mité directeur que satisfaction lui serait ac-
cordée après entente avec le général en chef. 

L©s Recrues belges 
LES OPERATIONS DE RECRUTEMENT 

A SAINT-ETIENNE 
Saint-Etienne, 3 Juillet., 

La Commission belge de recrutement a 
fonctionné aujourd'hui à l'Hôtel de Ville 
dans le but de rechercher les Belges de 18 à 
25 ans, qui pourraient être reconnus aptes 
au service militaire. La Commission se com-
pose de M. Baufie, directeur au ministère 
belge de la Justice, et de plusieurs officiers. 

LA GUERRE AERIENNE 
Explosion d'un Eeppelio 

Amsterdam, 3 Juillet. 
L'Echo Belge annonce qu'un zeppelin 

a explosé, mercredi dernier, à Bruxel-
les, au moment où il quittait son hangar. 

Les causes de l'explosion sont incon-
nues. On ignore le sort de l'équipage. 

Remiremont, 3 Juillet. 
Un taube a volé au-dessus de Remirement 

et jeté deux bombes qui sont tombées dans 
la forêt communale, brisant des sapins. 

d'un Aviateur 
Dijon. 3 Juillet. 

Le soldat aviateur Hély d'Oissel, du centre 
de Longvic, pilotait un appareil, ce matin à 
six heures, quand, entre Thorey et Longe-
court, en plaine, il capota, se fracturant le 
crâne dans sa chute et se brisant les deux 
jambes. Il a succombé peu après. 

vapeur ang'ais torpillé 
Londres, 3 Juillet. 

Le vapeur anglais Richmond a été torpillé 
dans la Manche. Son équipage est arrivé à 
Plymouth. 

On vapeur beige coulé 
Londres, 3 Juillet. 

Le vapeur belge Boduognad a été torpillé 
au large des iles Scilly. 

L'équipage est arrivé à Falmouth. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Insses sa ma née 
r 

Genève, 3 Juillet. 
Les Russes maintiennent leurs positions aux 

environs de Przemyslani. 

EST-CE UN ATTENTAT ? 

oe Explosif 
D xeoat àmeneaiD 

Washington, 3 Juillet. 
A minuit, une ^explosion a considérable-

ment endommagée palais du Sénat. Au 
premier moment», on avait parlé d'une 
bombe, mais ce bruit n'est pas confirmé. 
On parle aussi d'une explosion de gaz. 

La salle des réceptions a été très abîmée. 
Il n'y a eu personne de blessé. 

Washington, 3 Juillet. 
lïn ce qui concerne l'explosion du Sénat, 

aucun rapport ne sera publié jusqu'à oe que 
l'expert désigné pour rechercher les causes 
de 1 explosion ait fait son rapport. Les auto 
rilés disent qu'il serait possible qu'une ma-
chine infernale ait pu être déposée sans atti-
rer l'attention, attendu qu'on permet aux 
visiteurs d'entrer dans ta salle des récep-
tions du Sénat pendant le jour. 

La force de l'explosion a fait tomber une 
partie du plafond et écrouler les murs. Les 

"-■ "•■"»■''!««■"'»«'«■■■ ■«..«) 9 g—i-m% 
gardiens, pris de panique, se sont enfuift» 
Le bruit de l'explosion a été entendu à une 
dislance d'un mille. 

Quelques fonctionnaires estiment que l'ex* 
plosion a été l'œuvre d'un exalté irresponw 
sable. D'autres croient qu'il fut perpétré pan 
une personne désirant démontrer sa désap< 
probation de la politique du gouvernement*' 

ïm 
Rome, 3 Juillet. 

Le grand état-major italien fait lef 
communiqué officiel suivant : 

Tout le long du front, situation sana 
changement. 

L'action des artilleries s'est poursuivis 
avec intensité contre les ouvrages da 
Malborghetto et de Predil, leur causant 
de graves dégâts et provoquant égale* 
ment de grandes explosions. 

Contre nos position du plateau Garni* 
que, l'ennemi a prononcé, dans l'après* 
midi d'hier, une violente contre-attaque* 
Il a été repoussé, laissant entre nos 
mains environ 200 prisonniers. 

Signé : CADORNA'.-

àrestdeMonfalcane 
Genève, 3 Juillet. 

A l'est de Monfalcone, les Italiens ont re* 
poussé les attaques autrichiennes. 

Depuis le 1er juillet, les Italiens ont gagné* 
15 kilomètres dans la direction de l'Est. lia 
continuent à faire sauter des convois de mu* 
nitions ennemis à Freikofel. Les bersaglierj 
ont repoussé l'ennemi de ses positions. Dans; 
un duel d'artillerie les Italiens ont endonw 
magé quatre pièces autrichiennes . 

Depuis le 1er juillet, une grande bataille est 
engagée entre Caporetto et la province 
d'Idrio. Les Italiens disposent de gros effec* 
tifs et refoulent les Autrichiens sur tout la' 
front. 

Malgré la crue de l'Isonzo, les Italiens pan 
viennent à jeter des ponts et s'emparent des 
positions autrichiennes. Ils se dirigent su! 
Plava, laissant Tolmino, qui a été évacuéa 
par les Autrichiens. 

Depuis le 2 au matin, l'avance des Italiens 
est de 36 kilomètres depuis Iderslco, jusqu'au 
sud da Tolmino 

Rome, 3 Juillet.-
Une note officielle fait connaître les grands 

services rendus par l'arme du génie partout! 
où elle a opéré le passage de l'Isonzo. 

A Caporetto, à Plava, à Asgrado, à Pieri, la 
génie a construit dans d'excellentes condi*, 
tiens, avec une grande rapidité et une grande' 
bravoure, des ponts et des passerelles, tra*! 
vaillant très souvent sous le feu de l'ennemi.,; 
Le génie a édifié à nouveau le pont de bois; 
de Pieri, que les Autrichiens avaient complèJ 
ment fait brûler. Le pont a une longueur dai 
510 mètres et une largeur de 6 mètres. Il al! 
été édifié en vingt jours. Le roi l'a inau»| 
guré et a fait l'éloge de la conduite du génie*; 

La réparation du pont du chemin de fer da' 
Pieris sera également achevée dans quelques 
jours. Plusieurs autres ponts détruits par l'en* 
nemi ont été reconstruits. Enfin, en 10 jours,, 
le génie a construit un nouveau pont, grandi 
et solide, sur le Tagliamento. Sa largeur est 
de 1100 mètres. Les eaux du fleuve sont prot 
fondes. Le génie s'est donc montré à la hau-
teur de sa tâche difficile. 

Les mmm allemandes 
peur éviter 

la rupture italo-turqua' 
Genève, 3 Juillet. 

Une note de Berlin au Pester Lloyd, d'aï* 
lure inspirée, est ainsi conçue : 

a On sait que la Turquie, conformément art 
traité de Lausanne, a tout fait pour main-
tenir le calme en Libye. Néanmoins, la ré* 
vol-te des indigènes ébranle la domination 
italienne et repousse les troupes d'occupation; 
avec de lourdes pertes vers les villes de la 
côte. 

i Ce fait montre le danger qui menace 19 
conquérant : 

« Si les Italiens commencent une guerra 
avec la Turquie, les Senoussis seront diffi-
ciles à contenir. L'Italie devra entreprendra 
une deuxième guerre difficile et reconquérir 
la Libye. » ^ _ 

Les iarialilsens 
Rome, 3 Juillet. 

Le Bulletin Militaire publie la nomination 
des officiers suivants pendant la durée de la 
guerre : 

Peppino Garibaldi, au grade de lieutenant* 
colonel. Ses frères Riociotti, Menotti et Santé* 
au grade de lieutenants. Ezio à celui de sous-
lieutenant. Tous affectés au 51e régiment 
d'infanterie. 

D'autres Garibaldiens ont aussi été nommés 
lieutenants ou sous-lieutenants. 

En outre, de nombreux députés et notabi-
lités qui ont offert volontairement leurs ser* 
vices sont nommés officiers et affectés à diî* 
férents régiments. 

serno-

Genève, 3 Juillet. 
Une dépêche publiée par la Tribune dé 

Genève indique que l'occupation de Scutari 
par les Monténégrins et l'avance des Serbea 
inquiètent le monde politique viennois. Beau-
coup d'officiers et de sous»officiers austro-
allemands en territoire albanais ont été faits 
prisonniers. 

faf 
c©nfre p'mrpont Morgan 

LE BANQUIER AMERICAIN ATTEINT 
DE DEUX COUPS DE REVOLVER 

New-York, 3 Juillet. 
Un attentat vient d'être commis contre 18 

banquier J.-P. Morgan. 
Un individu a tiré sur lui deux coups da 

revolver, qui ont atteint le banquier. Un<î 
balle a pénétré par la poitrine et est sortie, 
par le bras, l'autre a pénétré dans la cuisse* 

L'auteur de l'attentat a été arrêté. 
Les autorités disent que le meurtrier s'était 

caché dans la maison de M. Morgan, hier 
soir. 

La question des loyers 
Paris, 3 Juillet. 

Le Conseil des ministres a presque coin* 
plètement achevé, dans sa réunion de ce 
tin, l'élaboration du projet réglementant la 
question des loyers. Ce projet sera soumis 
à très bref délai au Parlement. 

AVIS DE OECES 
Les obsèques de M. IWarïus CADENEL auf*. 

ront lieu demain lundi 5 juillet, a 9 heures,' 
à Saint-André. ' 

Les membres de la Société La Bienfaisante, 
retraités des chemins de fer, sont invités à' 
assister aux obsèques de leur regretté cama* 
rade M. Ambroise SOU3EYRAND, qui auront 
lieu aujourd'hui dimanche 4 du courant, à 
g heures du soir, rue de l'Etrieu, il. 
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MM. les Actionnaires sont Inlormés que, 
par décision de l'Assemblée générale du 
S Juin 1915, le dividende de l'exercice 1914 
a été fixé a fr. 5 par action, moins l'impôt, 
•oit : fr. 4,50 net dont le paiement sera effec-
tué, a partir du 15 Juillet 1915. au Comptoir 
National d'Escompte, Agence B (L P«.ce 
Saint-Ferréol) contre le coupon n» 9. 

COURlUËlt MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Caucase, des Messageries Maritimes, ve-
inant de Maurice, Madagascar et La Réunion, 
est arrivé hier avec 536 passagers, parmi les-
quels nous signalerons le capitaine Archhier. 
Les autres passagers étaient 485 sous-officiers, 
caporaux et soldats composant un détache-
ment d'infanterie coloniale provenant de La 
Réunion. Après quelques jours de repos, ce 

. détachement rejoindra un camp retranché du 
centre avant d'aller sur le front. 

De nombreux ofûciers et fonctionnaires 
anglais venant de Maurice ont quitté le Cau-
case à Djibouti et en Egypte. 

Un événement douloureux a marqué la tra-
versée du courrier. Le U juin, un indigent, 
Jean Despayroux, embarqué malade a Ma-
junga, a succombé à un accès de fièvre. Le 
corps a été immergé avec le cérémonial 
d'usage. 

Le Caucase a apporté une cargaison de 
E.545 tonnes sucre, sésame, conserves, café, 
raphia et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 
68 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Transatlantique, venant d'Oran, avec 660 passa.-
gers et 445 tonnes vin, plomb, primeurs; la Mari-
chal-Dugeaud, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 152 passagers et 345 tonnes vin, laine, 
fcaUe, primeurs; le Caucase, Messageries Mariti-
mes, d» Maurice et Madagascar, avec 536 passagers 
et 2.545 tonnes conserves, suif, sucre, sésame. lé-

Alcool de Menthe supérieur, divers mo-
dèles, flacon de poche. 

Elexïr do SalnMean, Indigestions, coli-
ques,diarrhée (formule de Blaize père) 
cholérine,! etc. 

SUC DES ALPES. — Extrait concentré 
liquide, parfumé a la menthe, don-
nant par simple mélang'e avec l'eau 
qu'il purifie, une boisson hygiénique, 
désaltérante, sans alcool. Se vend en 
litres, grands flacons et flacons indi-
viduels. 

Pastilles Martlia, & la menthe glaciale 
Iode individuel avec pinceau ' 

pour pansement Individuel 

En vente chez BLAIZE Père 
4 a, RUE MEOLAN 

U SECSI3 magasia en entras! par la rsa da Boni 

gumea secs, café; le- vapeur espagnol Sanla-Ana, 
de Séville, avec 359 tonnes vin, liège, ploinb; le va-
peur anglais Morea. die Londres, avec 2 passagers, 
3.500 tonnes en transit; le vapeur anglais Ulgland-
Wacht, de Ney-ïorli, avec 3.160 tonnes viande con-
gelée; la Circassie, Compagnie Paquet, de Moga-
dor, avec 7 passagers et 876 tonnes cuirs, légumes 
eecs, œufs, divers; le vapeur anglais Lelcestershire, 
de Iiverpool, avec 7 passagers et 6.800 tonnes, dont 
1.450 tonnes fer, cacao, cotonnade pour Marseille; 
le Languedoc, Transports Maritimes, de Bougie, 
avec 19 passagers, 3 tonnes divers, 6.189 moutons; 
Je vapeur français Nelly, d'Oraû, avec 13 passa-
gers, 470 tonnes vin, blé, 6.059 moutons, 52 bœufs, 
15 cnevaux, 6 ânes; le Pélion, Compagnie Fraissi-
net, do Livourne et Bastia, avec 415 passagers, 
360 tonnes divers; la Ville-de-Nantes, Compagnie 
Transatlantique, de Saînt-Nazaire, avec du lest; 
le Mariouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 160 
passagère et 642 tones vin, blé, laine, divers, 6.397 
moutons. £0 bœufs; le Xunam, Messageries Mari-
times, de Moudros, avec 3 passagers, 14 tonnes di-
vers; la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlanti<rue, 
de Tunis et Bizerte, avec 1.312 passagers, 119 ton-
nes vin, blé, divers; l'Amlral-Ilamelin, de Mou-
dros, sur lest. 

Au départ : La Vllle-de-Tunis, Compagnie Trans-
atlantique, partie pour BOne; l'Aisne, Transports 
Côtiers.partle pour Saint-Louls-du-Rïiûne ; le vapeur 

grec Navarchos. parti poua_flornillo; le vapeur an-
gJais F ramllng ton-Court, Wmtl pour Aflger; le va-
peur anglais Cmnflemoor.^partl pour Gênes; le 
Duc-de-liragance, Compagnie Transatlantique.parti 
pour Oran; la Ville-de-Bûne, Compagnie Trans-
atlantique, partie pour Alger. 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 

personnes non encore vermine les 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répuynants parasites. 

Mode d'emploi trts simple: saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet BO centimes 
chez le» Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

Bourse da Marseille du % MM 
8 % Nomlnatiï,70 20; coupures, 70 20. — 8 °/„ au 

Porteur, coupures 100, 70 10; coup. 1.000 (au-dessous 
de 50), 70 30. — Argentin 1911, 83 50. — Russie 
5 % 1906 (séries 1 ù. 273), 88 50; 4 1/2 % 1909 (sé-
ries 37 a 280), 80 00. — Panama, 101. — Marseille 
1877 3 %, 430; 1890 3 1/2 %, 443; 1894 3 1/4 <K, 86. 
— Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, act. lib., 606; 125 fr. 

®-"v -v" v us» ' -
MEMBRE OU JURY tt HORS C011CQURS 

Personne n'ignore plus que les appareils du 
spécialiste M. GLASËR, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'ils peu-
vent se porter jour et nuit sans gène et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, à : 
SI5TEHQN, le 4 juillet, hôtel des Acacias ; 
FGRCALQU1ER, le 5 juillet, hôtel des Lys ; 
MANOSQUE, le 6 juillet, hôtel des Postes : 
DIGNE, le 7 juillet, hôtel Boyer-Mistre ; 
AIX, le 8 juillet, hôtel de la Mule-Noire : 
PERTUIS, le 9 juillet, hôtel du Cours ; 
APT, le 10 juillet, hôtel, du Louvre ; 
SALON, le lî juillet, hôtel de la Poste ; 
CAVAILLON le 12 juillet, hôtel Arnaud ; 
MARSEILLE, les 13 et 14 juillet, hôtel des 

Négociants, cours Belsunre. 33. 
LA ciOTAT, le 15 juillet, hôtel du Commerce ; 
TOULON, le 15 juillet, hôtel du Nord ; 
NIGg, les 17 et 18 juillet, hôtel Moderne, ave-

nue de la Gare, 51. 
Brochure franco sur demande 

payés nom., 505. — Fraisslnet et Cie, S90. — Raffi-
neries de la Méditerranée, 1.165. — Raffineries 
Saint-Louis, 1.230. — Afrique Occidentale, 1.136. — 
Fournisr L.-Félix et Cie, 131. '— Madagascar, 805. 
— Parte 1371 3 % quarts, 367; 1892 2 1/2 %. 284; 
1Q05 2 3/4 %, quarts, 82 50; 1912 3 % 25 f. n. vers., 
223 50. — Communales 1879 2.60 "/„ cinquièmes, 94. 
— Foncières 1879 3 %, 480; 1SS5 2.60 % cinquièmes, 
84. — Communales 1S91 3 %, 326 50. — Foncières 
1895 2.80 %, 370. — Communales 1899 2.00 %.. 357. 
— Foncières 1903 3 % 415. — Communales 19C6 
3 %, 409. — Foncières 1909 3 %, 210. — Communales 
1912 S % lib., 207 — Paris-Lyon-Médiitarranée, 
fus. nouv. 3 %. 360. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 375. — Immobilière Marseillaise 3 %, 
360 50. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 298. 

nom 
Tous nos COMPLETS su* 

masure aveo essayage et de-
van 18 incassables. 

h ïïmï TaKhr j %l 2a?:&1fta 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRSNOBLB 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S juillet. — ïarsanU Louise, 

cliemin de la Madrague, 132. — Bertrand René, 
rue Saint-Sébastien. 88. — Bregliano Louis, boule-
vard Baille, 204 — Sauze Roger, rue des Domini-
caines, 15. — Brobm Jean, chemin Aygalades. — 
Vernet 'Jean, rue Albrand, 62. — Cerciello Joseph, 
rue Durand. 8. — Scemama Georgette, de passage. 
— Brousset Louis, boulevard Allemand, 2. — ra-
vier Marie, rue Tournon, 5. — Riipert Geneviève, 
rue Sébastopol, 49. — -Riva Eugénie, chemin do 
l'Argile, 8. — Bellot Jean, boulevard Rougler. 80. 
— Antonio Pierrette, rue Bergère, 103. 

Total : 18 naissances, dont i iuégltime». 

DECES du 3 juillet. — Eeaudln Mathieu-Louis, 
17 ans, rue Gardey, 4. — Rutigliano Anna-Lucie, 
5 Jours, traverse de la Villettc. 21. — Striano Jo-
séphine, 8 mois, Grand'-Rue, 86. — Meyrargues 
Vietorine. 37 ans, rue d'Amiens, 15. — Giï-ara Ca-
therine. 10 mois, boulevard Usiglio, 5. — Cadenel 
Jacques, 84 ans, Saint-André. — Payan Louis, 56 
ans. rue Brochier, 50. — Arnaud Marie, 64 ans, 
rue de la Rose, 24. — Masclet Paule-Adrienne, 24 
ans, rue Sibié, 10. — Thomé Marie, 64 ans, rue de 
la Mûre, 9. — Dullin François, 54 ans, rue Tbuba 
neau, 25. — Guy Jules, 70 ans, rue Féllx-Pyat, 138. 
— Mazza Bernardo, 3 ans, rue Féllx-Pyat, 166. — 
Arocca Emmanuelli, 7 mois, rue de l'Amandier,4. 
— Vacc3 Joseph, 2 ans, Montolivet. — Arnaud 
Mathilde. 67 ans, Saint-Marcel. — Calesa Olga-
Elisa, 13 ans, rue Meissonnier, C. — Rebufat Lu-
cienne-Marguerite, 2 ans, rue Caisserie, 18. — 
Ruisso Marie. 19 mois, avenue de la Capelette, S0. 
— Lauvray Augustine, 56 ans, rue Allard, 18. — 
Guiraud Lou.is-Gonzague, 37 ans, cours Devilliers, 
49. — Soubeyrand Ambroise, 61 ans, rue de 
l'Etrieu, 11. — Ferrari Angeline-Marcelle, 15 ans, 
boulevard Henri-Eoulle, 17. — Ferrari Alice-Eugé-
nie, 13 ans. boulevard Henri-Boulle, 17. — Giaume 
Aglaé, 31 ans, rue Charras. 35. — Forest Pauline-

Maria. 27 ans, Grand'-Rue, 68. — Ladl Jean-Louie, 
61 ans, cnemiin de Montolivet. 45. — Arclni Paute, 
8 mois, rue Coèiner, 14. — Laplace Louis, 69 ans, 
boulevard Michelet. — Noul Marcel. 4 moi», rue 
Sainte-Cécile, 137. 

Total : 32 décès, dont 11 enfants, plus i mort-né». 

'SVilîMïie do Traçai! 
■vw Lithographe reporteur, capable est de* 

mandé Imprimerie Vin. rue Saint-Savoui» 
nin, 52. 

vw On demande chez M.^A. Tortora, fabrl» 
cant de chaussures, 2, rue Louis-Astouin, un 
coupeur de cuir à la main, pour le travail 
cousu main et un coupeur de tiges pour la 
série. 

■vw On demande une bonne à tout faire, da 
20 à 30 ans, bonnes références, villa Marie-
Louise, chemin de la Batterie, 12. Corniche-
Malmousque. 

vw On demande une bonne a tout faire, 
sachant faire la cuisine, aux Bains du Châ« 
teau, plage du Prado. 

vw On demande un graçon de 14 à 15 ans, 
pour étalage, 53, cours Belsunce, Cordonnerie 
Serraillier. 

vw On demande bonnes ouvrières pour che. 
mises, confection civile, 21. boulevard du Jar. 
din-Zoologique, au 1er. 

vw On demande jeune bonne à fout faire, 
sérieuses références exigées, boulevard û'A-
thènes, 11. 

vw Chez Dewachter, on demande un jeûna 
homme de 16 ans environ, pour les courses. 
Se présenter lundi, entre 11 heures et midi. 

vw On demande un apprenti, présenté par 
ses parents, Briançon, mercerie, 21, rue 'de 
la Darse. 

vw La maison Dewachter prévient les ou-
vriers de confection qu'elle a du travail en 
costumes et pardessus d'hiver à leur donner. 
Se présenter de suite 

vw Bonne sachant bien faire cuisine, de 2<l 
à 35 ans, demandée, gages 40 à 45 fr deux 
person. pour campagne. Ecrire Rouge Aris-
tide, poste restante. Colbert. 

16, rue de la République • Cours St-Louis. 12 

Lundi 5 juillet et jours $ ;ui vanfs 
! Un HÊGLâiS ÂNNUELL1 l de 

s. m 

68, rua Saint-Ferréol, 58 

Demain Lundi et toute la Semaine 

de Biouses et Peignoirs nouveautés. PRIS SPÉCIAUX 
LINGERIE fine et pratique 

VOIS ILES SÈRSES SACRIFIÉES 

A partir de 
demain Lundi 

DEPURATIF BLEU 
GUERIT i Constipation, Viee3 du sang, Maladies 

de la peau Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISES, surmenés, convaleseenls, rhumati-

sauts, prenez avec confiance le DEPURATIF BUU, 
qui vous donnera appelit, f iree, santé, 9 fr. 
foules pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maure! 

La m os la mort coule flans is ? eus, selon pe aoîre sang est pur 01 mpf 

GUÉRIS par 

uratî 
r Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

B 

Cette essence est le dépuratif la plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
'essive du sang et des humeurs dont 
>:ie expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommi-
tés médicales pour combattre l'état mor-
fùde du sang dans les cas d'eczéma, sy-
philis, humeurs, maladies de la peau, 
ïartres, boutons et plaies de mauvaise 
îature provenant d'une altération acci-
J.entflîp " héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes tes plus dé-
pnratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
k tous les dépuratifs connus. 

' Femme® F 
'Au Retour d'Age ou âge critique. L< 

Dépuratif Allen est le seul remède sou 
verain pour combattre les maladies dt 
la femme. A ce moment, le sang n'ayanf 
plus sa libre circulation, comme tout 11 
quide stagnant, sa corrompt et engendre 
des principes morbides, germes d'une 
foule de maladies, telles que : Isa kystes, 
les tumeurs, les cancers, les fibromes 
les phlébites, les varices, les'troublef 
nerveux, l'obésité, les ovarites, les rou-
geurs du nez et du visage, les hémorro! 
des, etc.. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années de3 milliers de 
malades à qui il évite les terribles con-
séquences des opérations souvent mor-
telles et toujours douloureuse»» 

Le flacon de 1/2 litre. 5 francs. — 6 flacons, 26 francs. 
(Expédition contre mandat-poste) 

Oénôf fléaéra! : WW . r rand Chemin d'Aïs, 30, Marseille 
DEPOTS i Phi» du Serpent ,rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, 
Vedal. - AIX ; Ph»» Dou. - ARLES ■ Ph" Maurel. - AVIGNON : Ph«« Maris 
et Rodand. - LA CIOTAT : Ph" Barrière. — CANNES : Ph*« Antoni. — NI-
MES : Ph'« Favre. - NICE • Ph'« RostaKnL — A LAIS : Ph>e Ronnaure et ton-
tes les bonnes pharmacies 

ÛPPBESSISHS - ESUPHYEiaSE 
Soulagement immédiat et aucrison 
radicale par la 

UQUEOR BE 
Succès assuré, miniers d'attestation» 

do médecins et malade3 guéris. • 
Toutes Pharm3.ctea. — LE FLACON : 4 fp. 
0EPEHSIEB,83,Ru9 des Harîyrs,Parî» 
Marseille : Ph"« Anastay,Bra-

chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

Lr constructeur de la presse 
£ n» 19.305, catalogue des 

Forges de Vulcasn, Paris, est 
prié de bien vouloir donner 
son adresse à l'agence Four-
nier, Saint-Etienne, n° 2515. 

TOUS NOS MODELES de COSTUÎIES, CONFECTIONS, 
CHEMISETTES, PEIGNOIBS, ROBES fie Fillettes, CHAPEAUX, et*. 

SONT ABSOLUMENT SACR.SFIÉS 

Bea» m tmm ci-dessous qn'us hger aperçu dss OCCASIONS INOUÏES qui sont offerts* : 
Costumes pr dames, en toile, dillérents coloris, 9.95—Jupes p* dames, damier noir et blanc, 4.95 
Cache-Poussière pour dames, en toile très belle qualité, 8.95 - Chemisettes lingerie, 3 séries 
complètement sacrifiées 1.95, 0.95 et 0.75 — Très jolis Peignoirs (2 lots), 5.95 et 4.95 
Jupons en diiî'érenls tissus, formes nouvelles (3 lots), 4.95, 3.45 et 2.95 — Formes de 
Chapeaux de paille, pour dames, G.25 — Robes pour fillelles, tous âges, depuis 3.95. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce portrait de la 

mrm$ da TISSUS êmn panr ROBES, CHEliSETÎES, etc. 
LARGEMENT DIMINUES DE PRIX 

PESEE 

îYQia nos Assoptïmeats et nos Prix Ineomparatiles ea âitïlSLES pour m\U OE iEi 
MEUBLES, SIÈGES et LITERIE pour la CAMPAGNE 

ON DEMANDE ZrbâZes 
cartonnières et papetières, 7, 
rue Marius-.Tauffret. 

SES NNU-iERS £E . lapides et radioales obtenues dans les cas tes plue 
graves, les plus anciens, las plus rebelles avec lo 
Traitement Dépuratif, Végétai, Incïïensif 
s. 3&sï, TaA3Eaoja.ao3s; do •a^Eg.rBSsss 
prouvent gue ceite méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : fcsmaa, 
Pela.de>, Uartree, Chuta des Cheveux, PsliictzlSB, 
X>àœcincjes:i8on3,l>sori&sis,Sycosisi,&cné,jûerpèa, 
Bontoae, Plaies eus: Jambes, XJlabves, Jsczëœss 
Varfçraeiix, Xiémorrhoides, Glandas, JSnmsus-a 
Proidos, Vices <ïu Saajr, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

, Ecrire :X-.A2E£î^Sk.S5a3, Ph"=-Chimiste.Tarbes(H.-P.i 

AVANCES SUR PENSIONS 
Militaires et Civiles de toules natures, tarifs modérés, confiance, 
loyauté, renseignements gratuits, discrétion. Caisse centrale de 
Prévoyance, fondée en 1900, rue Richelieu, 32, Paris. (Tél. 206-89) 

Etuis plats, cartouche, sim 
pies et double usage, nomb. 
modèles dep. 30 fr. le cetti. 
Pierres, chappes, colliers, bou-
chons balles, p. sans concur-
rence, cond. spéciales et pri-
me aux militaires et Œuvres 
d'assistance aux militaires, 
Fabrique Pyrophore, 3, Cou-
louvrenière, Genève. Let. 25 c. 
sraJCSOM de famille est offer-

■ CROSUFS te à 5 ou 6 person-
nes, site très agréable, à 20 mi-
nutes de Vernet-ies-Baïns. — 
Prix modérés. M'" Marsal, pro-
priétaire de la Halte dres Tou-
ristes, à Corneille-de-Conflent 
(Pyrénées-Orientales). 

Tôle ondulée 
Suis acheteur à état de neuf 

occasion, 270 mètres carrés en-
viron. V. Constantin, Aix. 

ÛUVBfÈRES ?àineeSferblamtrei-
rie, demandées, 7, rue Marius-
Jauffret. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas très cap. 
f/jCNSIEUR devant faire pe-
It! tits déplacements demande 
à louer pour huit jours petite 
zèbre mono ou 4 cyl., offre par 
écrit, Bôteille, 4. rue Lulli. 

G RANDE SALLE A LOUER de 
suite, 15 mètres longueur, 

8 mètres largeur. S'adresser 
rue Sainte, 45. 

Etude de M» Henri JULLIEN, 
notaire à Céreste ( Basses-
Alpes). ______ 

VENTE MOBILIERE 
En exécution d'une ordon-

nance rendue par M. le prési-
dent du Tribunal de Forcal-
quier, le SO juin 1915. il sera 
procédé le Dimanche -11 Juil-
let 1915, à 1 heure de l'après-
midi, à Céreste, au domaine 
du Puy, par le ministère de 
M» Juliien, notaire, commis à 
cet effet, & l'adjudication, sa-
voir : 

1° Dos récoltes on terre du 
domaine du Puy, à Céreste 
(blé, pommes de terre, etc.). 

2° Des récoltes de foin cou-
pés à enlever ! 

3° Des hôtes de trait et ani-
maux domestiques servant à 
l'exploitation dudit domaine 
(mulets, cheval, laie, petits 
cochons, brebis, chèvres, 
agneaux) ; 

4° D'un matériel d'exploita-
tion de ferme (charrette, tom-
bereau, jardinière, faucheuse, 
ventilateur, râteau américain, 
charrues, harnais, instruments 
aratoires, étc ). 

5° De divers objets mobiliers 
si do ferme. 

Le tout dépendant de la suc-
cession bénéficiaire de M. Avon 
Joseph-Gabriel-Fortuné, fermier 
décédé à Céreste, le 21 juin 
1915. 

La vente aura lieu au comp 
tant. 

Céreste, le 3 juillet 1915. 
H. JULLIEN. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Sommer 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stimile (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 158 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

COURONNES 
Malgré la hausse persistante 

des matières premières, les 
couronnes en perles, en im-
mortelles seront toujours ven-
dues aux anciens prix, 2. rue 
de la Grande-Armée, 2. 

00 PINTO VENDE 
tl 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSIi, place MM\ms î 
MARSEILLE 

partemeDts iiilii 
CHÂM9RES § CUiSlKES 

46, rue Fortia, 45 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURT est-
composée de plantes inotïensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en l'aire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JODVENCE «la ï'Abbô SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouvo dans 
toutes les pharmacies : 3 fr 50 le flacon; 4 fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag.DUMONTIER.a Rouen 
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Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTIE 

SOUS LA VOUTE ©U CANON 

Lou repartait au milieu des acclama-
tions, des vivats, des mouchoirs agités, 
des jets de bouquets, des baisers envoyés 
des deux mains... 

Jusqu'aux vétérans de la territoriale ja-
lonnant la voie, baïonnette au canon, à 
leur poste de garde près d'une aiguille, 
d'un pont, d'une entrée de tunnel, vieux 
ne la vieille qui, parfois bizarrement ac-
coutrés et équipés, certains n'ayant que 
le pantalon de treillis, d'autres que la 
veste, ou même simplement le képi, voire 
le ceinturon, mais la mine martiale, sa-
luaient au passage, présentant les armes 
ou faisant le simulacre de la charge à la 
baïonnette. 

A un arrêt, l'on stationna près d'un 
convoi de blessés, et dam, alors, il n'y en 
eut que pour ceux-ci. 

A eux le vin, les gâteaux, le lait, les 
victuailles «t friandises de toutes sortes. 

« Allons, les gars ! disait une délicieuse 
pelite vieille en coiffe portant un énorme 
plat fumant plein d'un civet odorant. C'est 

mon dernier lapin. Je l'ai tué pour vous. 
Tendez vos gamelles !... 

Les hommes, un peu bourrus pour mas-
quer leur attendrissement, donnaient des 
poignées de mains, et, furtivement, glis-
saient des piécettes blanches ou des gros 
sous économisés en se privant d'un verre. 
Des ouvriers, sortant de l'atelier, arrivaient 
en courant, vidaient leurs poches donnant 
pipes, tabac, cigarettes. 

Les petits enfants donnaient leur goûter, 
leurs pommes, leurs poires. Jean en vit un, 
pleurant, qui tendait sa tartine, honteux d'y 
avoir mordu. 

Où allait-on ?... Personne ne savait..'. Pro-
bablement vers la Belgique. Les Allemands 
en violation de toutes les conventions in-
ternationales, l'avaient envahie en masses 
formidables, nous prenant un peu au dé-
pourvu. Comment supposer, en effet, qu'un 
grand pays, avec un mépris aus^l cynique-
ment avoué de la foi jurée, dût considérer 
comme un simple « chiffon de papier » un 
traité au bas duquel ses gouvernants 
avaient apposé leur signature ? 

Héroïquement, se révélant d'emblée des 
soldats de toute première valeur, les ad-
mirables Belges avaient soutenu le choc ci 
résistaient pied à pied à l'envahisseur. Mais 
le courage ne supplée pas au nombre. Il 
ne fallait pas laisser écraser ces vaillants. 

Aussi, le haut commandement français, 
en hâte, jetait-il à leur secours toutes ses 
forces disponibles, toutes celles dont il pou-
vait provisoirement dégarnir les autres 
points de son immense front de défense. 

Le principal effort de l'ennemi se portant 
le long de la Meuse et de la Sambre, c'était, 
selon toute vraisemblance, cette région le 
but. 

Effectivement, à A..., gare frontière, or-
dre fut donné de débarquer. 

Jean s'était promis de rédiger, à l'inten-
tion de sa mère, une sorte de journal de 
route, — notes brèves telle qu'un soldat en 
peut griffonner entre deux alertes. Il espé-
rait trouver, de temps h autre, la faculté 
de faire parvenir à leur destinataire quel-
ques feuilles arrachés à son carnet. Ainsi 
pourrrait-elle le suivre en pensée sur les 
cht ins de la guerre. 

Nous empruntons à ce carnet les pages 
suivantes, dont nous respecterons la rédac-
tion hâtive. 

X..., août. — Descendus à A... Au saut 
du train, en route !... Tous enchantés de 
nous dérouiller les guibolles, d'autant que, 
pour alléger la marche, on a mis les sacs 
sur les voilures. 

On ne les reprend qu'un peu avant d'arri-
ver au cantonnement, pour défiler dans un 
petit patelin dont le nom m'échappe. Nous 
faisons halte sur la grande place, acclamés, 
comblés de cadeaux : tartines de beurre et 
de confitures, tablettes de chocolat ; cest 
à qui nous versera vin, bière, grenaiine ; 
tabac, cigares, médailles, en veux-tu en 
voilà !... Bonnes gens !... Une partie de la 
population nous fait escorte jusqu'au con-
tonnement ; là, premier bivouac de la cam-
pagne. 

X... août. — Longé la frontière, que-nous 
franchissons enfin... Nous voici en Belgi-
que... On nous avait assigné notre canton-
nement au village de M... Mais d'autres ba-
taillons de zouaves nous y ayant devancés, 
il n'y a plus de place pour nous. On nous 
renvoie à trois kilomètres plus loin, où nous 
touchons les vivres très tard. 

Popote de nuit. Très amusant, le coup 
d'œil dans lafgrande cour de la ferme, où 
les feux flambent sous les marmites, illu-
minant de lueurs fantastiques les bâtiments 
qui nous entourent. 

Les zouaves, les uns en pantalon de toile 
et bourgeron, les autres avec la grande jupe 
rouge et la veste, se chamaillent, comme 
d'habitude, les rossards, à qui en fera le 
moins. 

Les vivres ne manquent pas. Notre plat 
a d'ailleurs pour attitré pourvoyeur le Mar-
seillais. Ici, notre chapardeur devra mettre 
une sourdine ù ses talents. Ce serait péché 
d'abuser de l'hospitalité de ces braves Bel-
ges, qui nous donneraient jusqu'à leur che-
mise. Chez les Boches, ça sera une autre 
histoire ! Gare à leurs poulaillers !..; 

En route, il a récolté, — en don gracieux, 
une couple de lapins, dont il s'est chargé 
de nous confectionner un de ces civets... qui 
ne sera pas dans une musette !... Quand le 
maître-coq soulève le couvercle de la mar-
mite, il s'échappe un parfum délectable, 
qui met le cœur en joie... 

Le capiston, qui passe jeter un coun d'œil 
autour des feux, pour s'assurer que rien ne 
cloche, renifle le fumet du prestigieux 
frichti dont nous nous apprêtons à nous 
pourlécher les badigoinces, et son froid 
visage s'anime d'un sourire. Nous nous en-
hardissons à lui offrir une portion que, ma 
foi, devant notre cordiale insistance, aima-
blement il accepte, à notre grande stupeur, 
car, d'habitude, il se montre d'une réserve 
plutôt excessive. Un bon point pour lui. Il 
a voulu nous être agréable, et il y a réussi. 
Comme dit le Marseillais, çà flatte un veuf... 

Par parenthèse, la vie en campagne met 
joliment de l'huile dans les rouages dé'i la 
hiérarchie ! On se sent plus près des chefs, 
qui se prêtent à une camaraderie respec-
tueuse, causent familièrement avec leurs 
hommes, s'intéressent à leurs petites affai-
res, se révèlent parfois sous un jour bien 
différent de l'opinion qu'on se faisait d'eux 
au quartier. 

Ainsi de notre capitaine. 
Jusque-là, il gardait un peu trop ses dis-

tances. On ne l'aimait guère. Mais, puis-
qu'il descend de son échelle, je ne lui donne 
pas huit jours pour être populaire, — il faut 
si peu de chose pour gagner le cœur du 
trouoier !... 

Allons, pour nos débuts sur le sentier de 
la guerre, nous n'avons pas à nous plain-
dre ! Vive Dieu ! quel festin Messeigneurs ! 

Pour le couronner dignement, je distribue 
h la ronde des cigares d'une boîte de 500 
flor ftna dont une charmante dame m'a 
gratifié dans la journée. Et puis, au pieu ! 
grange, paille à discrétion. Au bout de cinq 
minutes, ronflement général... 

X... août. — Réveil à 4 heures. Tirage, 
bâillements et rouspétance — la bonne 
chère alourdit !... — mais l'air matinal a tôt 
dissipé les fumées de la veille. Le Marseil-
lais entonne, d'une voix de stentor, repris 
en chœur, de la tête à la queue de la co-
lonne, la célèbre chanson de marche : 

J'ai perdu le do ) ,bisi 
De ma clarinette ) 1 J 

Ah ! si papa il savait ça ) !h,„, 
Tra la la ) {mj 

Il dirait (bis) , 
Un, deux 1 (bis) 

Au pas, camarade, (bis) . 
Au pas, au pas, au paa( 

Au pas, au pas 1 v 

J'ai perdu le ré 
etc.. 

Mi, fa, sol, la, si toute la gamme y 
passe... 

La victoire en chantant... 
Nous allons à C... Tout le long du chemin, 

cris de : « Vivent les zouaves I... Vive la 
France !... », auxquels nous répondons par : 

« Vive la Belgique I » Naturellement, lait, 
tartines, confitures, cigares, etc., etc. 

A C..., nous cantonnerons deux jours. 
Nous sommes, dans une vacherie, une 
demi-section. Repos, popote. 

A 2 heures, concert sur la place de la 
Maison Commune par la musique des zoua-
ves : Brabançonne, Marseillaise, « Le Roi 
des Belges a mangé de la ratatouille... » etc. 

A 6 heures, l'ordre arrive de faire des bar-
ricades, quelques patrouilles de ublana 
ayant été signalées aux environs. En un 
tour de main, des voitures sont renversées, 
des poutrelles et des perches enchevêtrées. 
Sentinelle double à la barricade, avec ad-
jonction d'un garde-civique belge, chargé 
de reconnaître et de laisser passer les gens 
du pays. Bien que simplement armé d'un 
fusil de chasse et de quelques cartouches à 
lièvre, m'est avis que si les uhlans s'étaient 
présentés, avec ce citoyen-soldat ils au-
raient trouvé à qui parler, 

A ce propos, je me demande si l'on a rai-
son TIe désarmer les civils, à l'approche de 
l'ennemi, lequel leur inflige le même traite-
ment, qu'ils se laissent faire ou se défen-
dent. Ce qu'ils abattraient de leurs lâches 
bourreaux serait tant de gagné, et peut-être 
la crainte quils leur inspireraient aurait 
elle des effets salutaires. Les Boches ont une 
sainte frousse des francs-tireurs. Le jour 
où ils auraient à redouter des représailles, 
ils y regarderaient à deux fois. 

X... août. — Au petit jour, départ Ras-
semblement du bataillon sur la place et la 
route. Croisé un escadron de chasseurs 
d'Afrique Nous nous rangeons pour les lais-
ser passer. Ça n'empêche pas leur voitura 
de verser dans le fo.ssé. Il y a dedans defl 
éclopés qui hurlent "quand nous remonton* 
la voiture... un peu rudement... 

(A suivre) MAXIME AUDOUBU 


